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L’AUTOCRATIE DECHAINEE
La discussion surle bill de conscription s'est commencée hier après-

midi au sénat par le discours du leader du gouvernement, Sir James
Lougheed. Il n’y a pas de doute que cet homme a exprimé les vues
de ses chefs, qu’il représentedans la chambre haute. Les paroles qu’il
a prononcées doivent être mises au crédit ou au discrédit du gouver-
nement Borden, car celles ont été prononcées comme le message du
premier ministre aux sénateurs.

Nous’ nous contenterons de citer quelques-unes seulement des
tirades échevelées de ce sénateur sur cette question vitale ; elles suffi-
ront pour démontrer que nous en sommes arrivés au règne de l’auto-
cratie la plus barbare.

‘“Rien n’est plus illogique, dit M. Lougheed, que l'enrôlement
volontaire. C’est donner une prime à la lâcheté et le résultat est que
les hommes les plus valeureux et les meilleurs du pays risquent leur
vie pour la défense des lâcheurs et des mauvais citoyens.”

Si l’enrôlement volontaire est une chose illogique au pays, pour-
quoi le gouvernement dont il est le chef au sénat, l’a-t-il maintenu
pendant près de trois ans? Pourquoi a-t-il promis qu’il n’en serait
jamais autrement?

Le seul illogisme que nous voyons ici, c’est celui de l’homme qui
vient accuser de lâcheté des gens qui se sont contentés de jouir de
Teur liberté de rester chez eux quand d’autres, plus aventureux ou
plus intéressés, allaient se battre pour les étrangers.

L'illogisme le plus criant que nous voyons dans tout ceci, c’est
celui du gouvernement d’un pays pauvre, n’ayant rien à gagner dans
cette guerre, certain de perdre, quelle que soit son issue, qui se lance
inconsidérément dans cette lutte, se met sur le dos une dette qu’il
ne pourra pas payer et envoie à la mort la plupart de ses hommes
valides, contrairement à la politique traditionnelle du pays.

* * *

M. Lougheed va plus loin. 11 se laisse emporter par ses senti-
ments autocrates, et il s’écrie : ‘‘Dire que sur la question du service
militaire, le gouvernement doit, par unreferendum, demander l’opi-
nion des lâches, des poltrons, des étrangers, des rebelles, qui n’ont pas
répondu à l'appel du devoir, ce serait june farce dans la plus terrible
tragédie que le monde ait jamais vue.’

C’est la première fois qu’un représentant officiel du gouverne-
mént dit aussi clairement la pensée qui anime ceux qui mènent le Ca-

 

_Nadaàlabanqueroute et les Canadiens à la mort.

:. Ceux qui ne pensent pas comme le gouvernement, ceux qui n’ont
pas jugé à propos d'aller se faire tuer pour grossir les dividendes des
manufacturiers de munitions et des marchands de ‘‘bacon’’. ceux qui
ne croient pas à l’infaillibilité et à l’impeccabilité des ministres pré-
sents et passés, ceux qui ne veulent pas les maintenir au pouvoir jus-
qu’au sacrifice de la dernière goutte de sang et de la dernière pias-
tre, sont, d’après M. Lougheed parlant au nom du gouvernement,
““‘des laches, des poltrons, des étrangers, des rebelles.’

Accouplons ces paroles avec celles de Sir Robert Borden disant,
en présentant son bill de conscription. ‘‘que les braves soldats reve-
nant du feu feraient payer cher aux Jâcheurs, leur abandon et leur
trahison’’, et nous aurons la synthèse des principes sur lesquels s’ap-
puie l’administration actuelle.
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D'un côté, l’injure et le mépris pour tous ceux qui ne courbent
pas la tête, qui n’acceptent pas le joug sans murmurer. D'autre part.
des menaces de toutes sortes afin de faire tomber l’opposition aux
mesures projetées du gouvernement.

Si ce n’est pas là l’autocratie la plus tyrannique que l’on puisse
imaginer, nous ne comprenons pas ce qu’est l’autocratie. On parle
de l’autocratie prussienne. Mais nous ne voyons pas que le gouverne-
ment prussien soit aussi durpour le peuple allemand que le gouver-
nement canadien pour le peuple du Canada.

Le gouvernement allemand peut être dur pour le peuple, mais il
ne fait qu’appliquer la constitution existante dans la poursuite d’un
idéal pour lequel on se prépare depuis un demi-siècle. Sans doute,
cet idéal est mauvais et nous le condamnons, mais, dans tous les cas,
en Allemagne, on ne fait qu’appliquer la constitution.

Ici, au contraire, on travaille par tous les moyens possibles à dé-
naturer, changer, falsifier, amender la constitution du pays, pour
imposer au peuple des charges et des obligations dont il ne veut pas,
des sacrifices qui ne lui rapporteront aucun bénéfice, ni dans le pré-
sent, ni dans l’avenir.

C’est en violant la constitution que le gouvernement s’est mainte-
nu au pouvoir, c’est en dénaturant le sens de la constitntion que l’on
envoie à la mort des centaines de mille Canadiens et que l’on prépare
une loi pour faire de tous les hommes du pays, de la chair à canon.
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Le peuple n’est pas habitué à cette autocratie et il proteste. Il
demande que l’on respecte son droit de suffrage, que l’on observe la
constitution.

On lui répond que s’il élève la voix,
des soldats qui sont allés se battre en Europe.
ront lui’faire payer cher sa résistance.’

Cette tactique d’intimidation n’a pas réussi; on passe alors à
celle de l’injure. Ceux qui s’opposent aux mesures du gouvernement
sont ‘‘des laches’’, ‘“des poltrons’’, ‘des rebelles”.

Si le temps le permet, avant la date des élections, le gouverne-
ment s’efforcera de prendre des mesures pour enlever à ces gens le
droit de voter, afin de revenir au pouvoir pour appliqur dans toute
sa force la loi inique qui se fabrique actuellement.

Le but de cette autocratie n'est pas de travailler à la grandeur du
Canada commel’autoeratie allemande, pour son propre pays, mais de
travailler pour l’Angleterre.

‘Tant que l’Angleterre sera en guerre, dit encore M. Lougheed,
le Canada sera en guerre, et c'est un des plus beaux privilèges de
notre pays que de pouvoir se tenir épaule à épaule avec la mère-patrie
dans ses luttes.’

‘jl doit ‘craindre le retour
A leur retour ils sau-

Autocratie et. impérialisme, voilà les deux leviers dont se servent
ceux qui nous gouvernent pour ruiner le pays. Après cinquante ans
dé confédération, les chefs ont oublié que le Canada avait une existen-
ce propre,et, pour des avantages personnels, ils vendent noslibertés,
hypothèquent notre avenir ct déciment notre population.

Il est temps que le peuple ouvre les yeux À la gravité de la situa-
tion. Il est temps qu’il se débarrasse des entraves que la partisanne-
rie politique lui a mises aux mains et aux pieds.

Les électeurs soucieux de l’avenir du pays ne doivent pas cher-
cher à choisir leurs représentants dans les rangs de tel ou tel parti
politique, ils doivent choisir des hommes quiseront sincèrement dé-
voués aux intérêts du Canada avant tout, qui respecteront la consti-
tation, qui ne seront pas des instruments dociles et sans volonté entre
les mains de chefs ambitieux et sans principes.

Lesélections vont venir. C’est le seul remède que le peuple puisse
avoir contre les maux qui éprouvent le Canada. C’est la seule arme
efficace contre l’autocratie. Espérons que le peuple s’eu servira pour
reconquérir sa liberté et son honneur.

J.-ALBERT FOCISY.
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Grosse vérité

Le sénateur Bostoek, chef libé-
ral au sénat a dit une grosse vé
rité hier dans sa réponse a M.
Lougheed. 11 dit que les person-
nes les plus en faveur de la cons-
cription sont ‘les journalistes, les
membres du clergé (protestant) et
quelques orateurs, payés pour
cela.”
Rien n’est plus certain. S’il exis-

tait un moyen de savoir combien
d’argent reçoivent ceux qui mul-
tiplient les appels en faveur de la
conscription, on verrait que c’est
un patriotisme grassement payé

qui les pousse àà trahir les intérêts
du pays.
Le sénateur Bostoek a oublié uth

eription. Les profiteurs de guerre
qui viennent de réussir à faire
changer et diminuer considérable-
ment les impôts qui frappaient
leurs profits exorbitants. La loi
de l’impôt sur le revenu est uni-
quement en leur faveur.

Les Orangistes
Le 20 mars 1916, Lloyd George,

parlant aux électeurs du York.
shire, disait des Orangistes:

“Lies Orangistes ont gouverné
l’Irlande depuis des siècles, et quel
gouvernement brutal! Il n’y a pas
un pays au monde qui ait été gou-
verné si cruellement que l’Irlande.
Te gibet, les tortures, le feu et
l'épée ont été les instruments de
l’ascendant orangiste en Irlande.
La correction ne leur partissait
pas un sujet d’horreur, quand ils
chassaient de leurs foyers les Ir-
landais qui ne payaient pas les
extortions imposées. Quand les
plaintes irlandaises étaient étouf-
fées dans le sang, Ulster ne protes-
tait pas. Les Orangistes n’avaient
pas honte d’invoquer la puissance
de la Grande-Bretagne, pendant
des siècles, pour emprisonner, pil-
ler, brûler, assassiner, pendre, fai-
re mourir de faim par millions,
exiler les paysans irlandais.’

L’Action française
La livraison de juillet de la re-

vue ‘‘L’Action Française’. vient
de nous arriver. Comme toujours,
elle est remplie d'articles du plus
haut intérêt. M. l'abbé lionel
Groulx apprécie le cinquantenaire
de la confédération. Nous espé-
rons pouvoir donnerà nos lecteurs
cet article remarquable.
A chacune des pages de cette re-

vue nous voyons le souci des inté-
rêts de la langue et de la race
française au Canada. Ce numéro
contient entre autres choses des
documents importants sur la ques-
tion bilingue en Ontario. Ces docu-
ments sont les lettres de M. le sé-
nateur Landry, de Mer Gauthier
et de Mgr Routhier, telles que pa-
rues dans le ‘‘Droit’’ il y a que!-
que temps. Tous les Canadiens
français voudront conserver ces
documents qui jettent une nou-
velle Lumière sur la cause de nos
écoles et la meilleure manière de
les conserver est de les réunir dans
la collection de l’Action Francaise.

Economie 6 wwBr

Notre contréieur des vivres ne
parle que d’économie et ses jeunes
assistants, dont les salaires sont
de $4,500 et de $4,200, respective-
ment, font comme leur chef. C’est
le seul remède que M. Hanna sem-
ble trouver contre le coût élevé de
la vie.

Il n’était pas nécessaire de for-
mer une commission qui dépensera
des milliers de piastres simple-
ment pour dire au peuple d’éco-
nomiser. Il y a longtemps que le
pauvre peuple ne fait pas autre
chose.

Il serait temps que le contrôleur
prenne des mesures pour faire di-
minuer les prix de toutes choses
en faisant payer un peu plus cher
les acheteurs de l’étranger. Ce ne
serait que justice.
Quand le Canada veut emprun-

ter de l'argent pour faire la guer-
re au profit des étrangers, on lui
charge un intérêt plus élevé. Le
Canada pourrait avoir une certai-
ne compensation en diminuant les
prix des vivres au Canada et en
forçantles acheteurs de l’étranger
de payer un prix spécial.

Il n’y a pas à craindre qu’ils
n'achètent plus ici, les vivres sont
aussi rares pour eux que l’argent
est rare pour nous. Ils les pren-
dront où il y eti aura, à n’importe
quel prix.
=

L'ALLEMAGNE VA PAYER
 

Zurich, 1.—L’Allemagne a no-
tifsé la Turquie et la Bulgarie
qu’elle se charge de toutes les | dépenses faites dans ces pays pour
la campagne de 1917-1918.

élément très en faveur de la cons-|
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LA SECONDE LECTURE PROPOSEAU SENAT
La seconde lecture du bill de la conscription est proposée au sénat par le sénateur Lougheed,
chef du parti conservateur à laChambre Haute.—

 

Dans son discours, il reprendles principaux
prètextes du premier ministre, mais laisse entendre plus clairement que lui, que le bill est
dirigé expressément contre la province de Québec.  Le sénateur Bostock demande

de ne pas mettre le bill en vigueur avant les élections générales

SEANCE PEU INTERESSANTE AUX COMMUNES
De notre correspondant.—Charles Gautier

31 juillet 1917.

Le débat sur la conseription est
commencé au sénat. Les Pères
conserits, qui ne le seront jamais,
devraient discuter au moins im-
partialement une question qui ne
les touche que très peu, car l'age
de nos sénateurs varie entre 45 et
95.

Dire que les séances du sénat ne
sont pas animées serait injuste.
Malgré la présence de plusieurs
membres qui ont franchi le seuil
de la vieillesse, la discussion de-
vient en certaines Occasions plus
chaude qu’à la Chambre des Com-
munes. Et ce sont souventles plus
vieux qui se moutrent les plus vio-
lents.

Sir James Lougheed a done de-
mandé cet après-midi la deuxième

lecture du bill du Service militai-
re. Sir Jamês Lougheed est an Sé-
nat ce que le premier ministre est
à la Chambre des Communes: le
chef ou plutôt le représentant du
gouvernement. Il a répété à peu
près les arguments branlants de
sir Robert Borden en faveur de la
conseription. Une chose ressort
plus clairement de son discours
que de celui du premier ministre,
c'est que le bill «st dirigé spéciale-
ment contre la province de Qué-
bec qui, aux veux des faux patrin-
tes, n’a pas fuit son devoir. On
veut arracher par la force à cette
province les jeunes gens et jes
hommes mariés qui ont décidé,
dans leur conscience, de rester au
pays pour élever leur famille et
faire fructifier le sol aue leurs an-
cêtres ont conquis et colonisé au
prix de leurs sueurs, de leurs souf-
frances et souvent de leur sang.
C'est là ce que le gouvernement
appelle de l'urgence et la défense
du Canada.
Le sénateur PBostoek. chef de

l’Opposition au Sénat, à pris sur
cette question de la conseription la

 

 

 

même attitude que sir Wilfrid
Laurier. 11 veut un referendum et
demande que l'on fasse un nouvel
effort pour stimuler l’enrôlement
volontaire. Il propose un amende-
ment à l’effet que ce bill ne soit
mis en vigueur qu'après les élec-
tions générales.
Le sénateur

fait un discours en faveur de la
conscription; il fut suivi des séna-
teurs Roche cet Dandurand qui
tous les deux se sont déclarés con-
tre la conscription.

Plusieurs sénateurs doivent en-
core faire conaître leur opinion
sur la question du service militai-
re obligatoire, ce qui ne peut lais-
ser espérer voir le vote sur la
leuxième lecture avant jeudi,

AU SENAT
Sénat, 31 juillet 1917.

Six nouveaux sénateurs sont
présentés à l'ouverture de la séan-
ve vette après-midi. Le Sénateur
Richard Blain et le sénateur John
I. Fisher sont présentés par Sir
James Lougheed et Sir Mackeu-
zie-Bowell; “le sénateur Lendrum
MeMeans est présenté par sir Ja-
mes Lougheedet lesénateurSharp:
le sénateur D. O. L'Espérance est
prosenté par sir James Lougheed
et le sénateur Beaubien: le séna-
teur (i. G. Foster est présenté par
Sir James Lougheed et le sénateur
l'ope; le sénateur Smeaton White
est présenté par Sir James Loug-
heed et le sénateur MeLennan.
Le sénateur Choquette exposele

cas de G. V. Damburge qui est un
soldat belge blessé. qui a été des-
titué de sa place dans le servire
de la quarantaineà l'He d'Orléans.
II wa pu découvrir pourquoi il
avait été destitué. et le Dr Marti
near, le supérieur immédiat de cet
homme. ne le savait pas et a décla-

NOUVELLE OFFENSIVE ALLIEE
‘ ad1 SUR

4

LE FRONT DE L’OUEST

 

Les Français et les Anglais se lan cent à l’attaque sur un front con-

sidérable entre la Lys et l’Yser, remportent 10 villages ot un

grand nombre de prisonniers. anglais:
-
ee : +

Londres, 1. — Bulletin officiel
‘““Nous avons pris les villages

suivants: La Basseville, Stecens-
traete, Bixschonte, Verlorenhoek.
Frezenberg, Saint-Julien, Pilkem.
Hooge, Westhoek et Hollebeke.
Nous avons fait 3,500 ‘prisonniers.

‘“Les opérations des alliés ont
commencé hier matin dans le voi-
sinage d'Ypres. et se conti conti-
nuées avee sucess fonte la journée,

malgré le mauvais temps. Nous
avons avancé sur un front de 15
milles. A l'extrême gauche les
troupes franco-anglaises ont avan-
cé de deux milles. Ns continuèrent
d'avancer au-delà du but fixé et
prirent le village de Bixschoote.

‘‘ Au centre, les Anglais avancè
rent de deux milles jusqu’à la ri-
viére Steenbeek. Au cours de leur
attaque, nos troupes ont attaqué
deux puissants systèmes de défen-
se, et ont pris d'assaut les villages
de Verlorenhoek. Frezenberg. St-
Julien et Pilkem et plusieurs posi-
tions bien fortifiées.
“A la droite, après avoir pris le

village de Hooge et le bois du
Sanctuaire, qui était leur objectif
nos troupes continuèrent d'avan-
cer, malgré une violente résistan-
ee de la part de l'ennemi, et s'em-
parèrent de Westhoek. Toutes les
contre-attaques ont été repoussées.

‘“Outre les énormes pertes infli-
gées à l'ennemi, nous avons fait
plus de 3,500 prisonniers.”

Quartiers-généraux anglais, ler
août. — Une offensive francu-au-

qu'ici, a été commencée hier entre |-
la Lys et Boesinghe. avec un sue-
cès complet sur toute la ligne.

En résumé, les Anglais se sont
emparés des trois premières lignes
de tranchées du prinee héritier de
Bavière. De leur côté, les Français,
entre Dixmude et Boesinghe, ont
réussi à traverser les marais qui
les séparaient de l'ennemi et à
prendre les deux premières lignes
de tranchées.

Lies pertes des alliés sont très lé- cores: les troupes sont d'un en
thousiasme extraordinaire. Les
troupes anglaises et francaises ont
toujours été en contact. À l’est rle
Zillebeke et au nord, les Anglais
furent arrêtés un moment par un
violent feu de mitrailleuses, mais
ce ne fut qu'un moment, car ils
chargérent en dépit de la gréle de
plomb et enlevérent les positions
allemandes à la baïonnette.

L'un des incidents les plus frap-
pants de la bataille est la prise du
tunnel de Menin. grande fortifica-
tion souterraine construite par les
Allemands. La division anglaise
qui devait l'attaquer avait couché
à 25 verges de là dans des trous
d'obus. Quand ils s’élancerent à
l'assaut protégés par ‘eur artiile-
rie, les Allemands prirentla fuite.

Les ‘‘tanks’’ ont joué un grand
rôle au début de la bataille, et leur
travail a-été des plus effiraces. Ces
monstres ont porté leurs ravages bicn loin dans les lignes ennemies.

Nicholls a ensuite

 

ré que cet homme avait prouvé sa
capacité et qu'il était un des mem-
bres précieux de son personnel.
Une motion demandant les docu-
ments de ce cus n été adoptée.

Sir James Lougheed propose la
deuxième lecture d’un bill rati-
fiant le droit du ministre des
Douanes de percevoir les droits
sur les articles importés dans ce
pays par les gouvernements pro-
vineiaux.
Le sénateur Watson dit que le

ministre des Douanes avait insisté
pour la perception sur les maté-
riaux que la province du Manito-
ba avait importés pour le bénéfice
de la produetion agricole.

Le sénateur Bostock s'oppose à
ce que ce bill ait un effet rétroac-
tif.

Sir James Lougheed dit gue le
ministre des Douanes avait ton
Jours revendiqué le droit de per-
cevoir les droits sur les importa-
tions des provinces. I n’y avait en
aucune «difficulté jusqu'à tont ré-
cemment, alors que quelques-uts
des gouvernements provineiau
avaient commencé à importer des
quantités considérables de mar-
chandises. Le ministre des Doua-
nes désire maintenant faire rati-
fier par la loi le droit qu'il récla-
mait. Si Je parlement excéde son
autorité les cours peuvent renver-

ser cette loi,
La deuxième lecture est faite.
A quatre heures trente cette

après-midi Sir James Lougheed
propose la deuxième lecture dn
hill 75 relatif au Service Militaire.

I! dit qu'il laissera toute diseus-
sion des détails au comité. Cepou-
dant, il désire discuter le prineipe
vontenu dans la mesure. Lors de la
déclaration de la guerre le Cana-
da s'est engagé à partiviper à la
guerre et a levé et expédié des
troupes armées en Europe. Cee
n’est pas simplement un acte du

L'OPINION
AMÉRICAINE

Les experts militaires américains
voient d’un bon oeil la nduvelle

offensive des alliés sur le front

de l’ouest. — Elle va être un

coup porté à la campagne sous-
marine.

 

Washington, 1. — L'offræsive
franco-anglaise sur le {lane droit
des Allemands a fait une profonde
impression ici parce qu'elle est di-
rigée sur le point le plus faible de
l’ennemi, d'après les officiers amé-
ricaîns. Un snevès ententiste sur
tout le front belge serait une ex-
cellente réponse à la campagne
sous-marine. En effet celu enlève

 
 

 

glaise qui promet d’être la plus
considérable qu’on ait tentée jus-
Les prisonniers disent que le fen
de notre artillerie a été très meur-
trier et a abattu le moral des Alle.
mands.

Durant les derniers jours, six di-

visions bavaroises ont été retirées
du front et remplacées par des
troupes fraîches parce que notre
artillerie avait pour effet de dé-
moraliser les troupes en quelques
jours. En arrière de la première
ligne allemande, 11 n'y a pas une
verge carrée de terrain qui n'ait
pas reeu un boulet.

Paris. 1. — Nos troupes ont
avancé de concert avec l’armée an-
glaise : elles ont traversé le canal
de l’Yser et infligé d'énormes per-
tes à l'ennemi. Elles avancèrent
au-delà de leur objectif et prirent
Bixschoote et Kortekerrt Inn. Le
champ de bataille est couvert
d’Allemands. Nos pertes sont lé- gères.  
 

parlement mag l'expression des
sentiments du peuple entier du Ca-
nada que lorsque la Grande-Breta-
gne est en guerre le Canada est en
guerre. À mesure que la guerre se
continuait le Canada continua à
lever, armer, entraîner ct envoyer
des unités jusqu’à ce que les cir-
Angleterre parurent justifier le
constances tant au Canada qu’en
Canada à lever et maintenir une
armée de cinq cent mille hommes.
Le gouvernement avait raison de
croire que le Canada poutrait
maintenir en campagne une aussi
forte proportion de sa population
qu'aucun autre Dominion d’Outre-
mer. En prévision de cela des trou
pes furent levées dont la conduite
au front a écrit un des plus bril-
lants rhapitres de la guerre. On ne
prévoyait pas alors que la guerre
durerait aussi longtemps qu’elle
parait devoir durer. Tout effort
a été fait pour lever le nombre
d'hommes désiré par engagements
volontaires mais le temps est arri-
vé où ve système devait céder le
pas au système obligatoire pour
lever des troupes, syStème que
tous les pays alliés ont adopté. Il
cst démontré que dans certaines
parties du pays et parmi certains
«lasses € service militaire ob'ira-
toire n'est pas populaire ; mais, dit
Sir James, il faut reconnaître que
la gravité de la situation exigeait
que les autorités du pays prissent
des mesures extraordinaires pour
sauver l'Etat. C’est pour recon-
naître ces conditions que le bill a
été présenté pour ameñer au ser-
viee les hommes du pays qui sont
d'âge convenable à servir er ont
manqué de répondre à l’appel de
volontaires.
Jusqu'au 3! juillet 1917, le Ca-

nada avait enrôlé 418.108 hommes,

et en avait envoyé outre-mer 263,-
943, dont 136,400 avaient été en-

Suite à la 55me page
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rait aux Allemands leurs prinei-
pales bases d’opération dans la
mer du Nord. De plus, la ligne al-
lamande en France pourrait ensni-
te être prise par une attaque de

flane.

Plusieurs experts américains qi
ont étudié la situation, prétendent

que la droite allemairde est la seu-
le place où11 soit possible d'entre-
prendre une attaque décisive.
Sans cela, par les attaques de

front. on ne peut s'attendre à la
victoire que par un  affaiblisse-
ment lent et continu des forces al-
lemandes.Combien cela prendrait-
il de temps. Personne n'ose se pro-
noncer, tous admettent cependant,

que malgré la supériorité des al-
liés, la campagne sous-marine les
use peu à peu Plusieurs officiers
croient que tous les succès alle-
mands jusqu'à présent sont dug
en grande partie au fait que les
alliés ont été forcés d’accepter le
genre de compat choisi par 1'états
major allemand, i

Quand les Allemands s'enterrè-
rent dans les tranchées de l'Aisne
au eommencementde la guerre, les
alliés durent les imiter. Depuis ca
temps, ce sont les Allemands qui
ont choisi la facon de combattre

Certains officiers prédisent une
victoire rapide des alliés, si ceux-
ci sont assez forts pour abandon«
ner la guerre de tranchées et for«
cer l'ennemi à combattre en rase
campagne. Tes Allemands savent
bien rrla. et c’est une perspective
qu'ils tentent d'écarter aussi long-
temps que possible. Ils vont tenter
de faire diversion à la grande of«
fensive francn-anglaise en prenant
eux-mêmes l'offensive aux points
faibles du front des alliés. Que
les alliés ne se préoccupent pad
outre mestre de leurs succès pars
tiels et qu'ils emploient touted
leurs forces disponibles pour la

de flanc qui vg
ansaf

rrande attaque
amener la vietoire.
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PAR L’INTERPROVINCIALE CE SOIR

 

È. 7

Réuriôn' orageuse en ‘perspective.—Les magnats du cir-
étit focal ont uné rude tâche en perspective.—Royai-

I vii. .

: 4 PS ; TL LE

La ligua intenprovipglate
‘ce solr” par une phase critique de
son existence. Les magnats se sont
déjà réunis ppur discuter d’intéres-
santés questions, il leur a fallu se
fougller le dessous du chapeau pour
trouver une solufion satisfaisante à
plusipurs ., problèmes intéressants,
mais nous osoôns exprimer l’opinion
que la séance du,ler août de l'annéo
de grâce1917, restera fameuse dans
les annales de notre organisation.
Car les directeyrsdoivent, décider de
deux parties, de deux décisions d’um-
pires, de censure de joueurs et en-
core...! Il est fort probable que des
pactfistes bien connus soient invités
pour maintenir le calme sur le front
nord. nthe ad .

Le point le plug impdrtant du bap-
quet roulera-stir la“foûte Ottawa-Est-
Royal Canadien. Comme nous l'avons
dit, hier, Bennett, umps en chef, ren-
versa la décision de l'assistant For-
tier, au sujet d'un ‘balk’ qu’'aurait
commis Bert,I,egage quand. Mercier
étaïtAu troiglèmesac. Fortier avait
permis à l’Habitant de croiser le
marbre, mais,‘‘Bon’’, devant les pro-
testatidus,des. citoyens d'Ottawa-Est

j préférable de renverser le ver-
dict” Paretl ‘cas s’est déjà vu dans
les/grändes'ligues, mais c’est excessi-
vement rare qu’un, arbitre renverse
l'opinion de son assistant. Ce n’est
guère. dansles. intérêts du jeu, car
cela puvre la Porte à de trop grands
abus. Aux moindres décisions qui ne
plairont pasà l’un ou l’autre côté, on
Be :à des protestations et
à des ; lcultés assez sérieuses.

Sans combtêr quele livre des rè-
glomeants donneà l'Assistant les mé-
mes pouvoirs qu’au chef à l'exception
d’anpulerune joute. -

1 estfért difficile de prévoir ce que

  

 

nasser: +

: Oanadien ‘obtiendra-t-il gain de cause.—Joueurs sus-
pehdus ou censurés—Il faut améliorer le sport.

 

Du résultat de ce protêt dépendront

des grandes choses dans le vieux cir-

que de Charlie Bédard. Il s'agit d être

prudent, mais il faut être ferme.

ii Les magnats n'ont qu'à suivre ce

qu'ils croient être juste et les clubs

qui perdront se montreront véritable-

tote et en acceptant la pilule qu'on

leur fait avaler.
on *

, Car d'aprés les
| K'El Kessim, un sportsman est un

homme qui sourit et se vante quelque

peu, très peu, quand il gagne et qui

sourit tout en se fermant le panier

| quand 11 perd.
. 5 83

Il y a des gars qui crient bien fort

quand ils sont vainqueurs et qui se

plaignent comme des chats-huants

quand ils sont rossés.
+

Revenons à la réunion de ce soir:

la question de discipliner les joueurs

turbulents viendra aussi sur la table;

on sait que deux ou trois copains

n'ont pas suivi avec attention les or-

dres de l'étiquette la plus élémentaire

au cours des dernières rencontres In-

terprovinciales.

* ® »

On croit qu'il y en aura deux de

censurés vertement et un troisième

sera invité à faire amende hunorable

| ou à lever le fessier au pays.

‘Le rideau tombe 5
sur le sport des Rois

Aujourd'hui, 1er août, le sport des

Rois a cessé officiellement de vivre

pour la bonne raison que sans paris,

il est impossible aux clubs de se main-

 
 

 
 

ment des sportsmen en inclinant la

livres d’Abdalla:

majesté—Le Kaiserisme
ques conseils amicaux.

Sh....

une oreille attentive aux paroles de

sagesse qui tomberont de nos lèvres!

Ecoutez, la voix argentine d’un Dé-

mosthène moderne qui a à coeur le

bien-être de ses concitoyens et de ses

amis! ‘
. »# +

II nous est venu-À l'oreille, comme

cette légère brise qui berce les of-

seaux dans leur sommeil paisible, une

rumeur étrange: assis au bord des

flots, triste et pensif, nous grattant

les piqûres de maringouins, nous

avons été réveillé par un bruit qui

s'élevait de la grande ville.
- [J °

11 paraîtrait, amis, le crairez-vous,

il paraitrait qu’un shortstop de l'In-

terprovinciale veut nous rosser et

nous faire subir les horreurs d’une râ

clée magistrale. Oh! lorsque nous y

songeons encore, une sueur froide. . !
e #* 5

“Où donc étiez-vous3En Calabre?"

En Calahre! Au Parc Dupuis, lorsque

nous y révons, une sueur froide nous

perle sur la tempe, nous sentons les

cheveux gris nous pousser au chi-

goon! Donc c'est entendu, on veut

nous pousser la tomate.
- » »

Si, amis et amies qni nous avez fait

l'honneur de tire nos colonnes diplo-

matiques et de temps à autreavez

daigné nous saluer sur la rue, si vous

entendez dire que la rédacteur de ces

chefs-d’oeuvre est disparu sachez qu'il

s'est fait rosser par un ‘‘athlète” (7)

- < e

Qu'il soit dit en passant que la si-,

tuation se complique. Nous, se. faire

tapocher, mais quel intrus! “Ludovic,

passeémoi une brique queje me pro--

ATTENTION: MESSIEURS,IL Ÿ À UN
«JACK JOHNSON”DANS NOS RANGS

 

Un copain de l’Interprovinciale’ n
pavé avec tous ceux qui osent élever la voix contre sa

 

a. :

menace de balayer l

n’a jamais de place.—Quel-

Sh! amis, approchez-vous donner une bourse rondelette au
tous autour de ce husting et prêtez |vainqueur.

» + +

Soyez sur vos gardes, les gars, ce
Jack Jackson peut faire des siennes;
s’il.se met en frais dé culbuter la po-
pulation, il se fera peut-être faire
bobo. Car voyez-vous, menacer une
râclée à un électeur et la lui faire
avaler, ce sont deux paires de chaus-
sons.

+

N'oubliez pas que la réunion de
l'Interprovinciale a lieu ce soir et non
vendredi comme nous le disions hier.

+ * »

C'était une erreur; n’est-ce pas que
tout le monde peut se rendre coupa-
ble de méprises? Mais si ‘‘Jack John-
son’’ veut rosser les amis, il commet-
tra une très grave erreur dont il se
repentira jusqu’au jugement dernier.

® + *

Ce monsieur cherche “‘‘Billikan’,
l'umps sans peur et sans reproche; je
vous dis que c’est grave, si l’on ne
l'enchaîne pas il aura vite fait de
cogner la ‘’poupla’’ de tous les hon-
nêtes citoyens qui n’approuvent pas
ses tactiques.

. « +

S'il veut se battre absolument, M.

nécessaires et lui paiera son passage
en France: qu'il ne reste pas ici s’il

a des ambitions belliqueuses, car il
pourrait se faire taper les fesses.

.……. Quant à nous, nous avons décidé
de ne plus sortir sans ‘‘accompa-
gner'”quelqu’un.

; = e L

Nous ne mesurons que 5 pieds ¢
pouces; voici nos dimension: poitrine

‘40”, bras, aux muscles, 14 pouces
de circonférence; derrière, 46 pouces,
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Boston prend les
_ devants dans l’Américaine

 

Boston, 31— : R. H. E.
Chicago . . .200000000— 2 7 à
Boston . . .30010010x— 5 13 0

Cicotte, Williams et Schalk; Leo-
nard et Thomas. :

New-York, 31— vo
St-Louis . .000010000— 1 7 2
New-York .10003000x— 4 6 0
Davenport, Wright et Severoid; Cald-
well et Walters.

Washington, 31— R. H. E.
Nétroit . . .020001131— 8 11 4
Washington. .200200000— 4 7 5

Dauss, C. ones, Boland et Stanage,
Yelle; Ayers, Gallia et Ainsmith.

Philadelphie; 31 — R. H. L.
Cleveland ,100231100— 8 12° 2
Philadelphie .003020000— 5 8 3

Klepfer, Gould et Billings; Sei-
bold, Bush, Anderson, R. Johnson et
Meyer.

Toronto gagne, Montréal
accomplit un miracle

Poronto, 31— R. H. E.
ordnto . . .11014000x— T7 11 0

Buffalo . . . .300010000— 4 3 2
Leake et Lalongé; Jaynes et Ons-

low.

R.H.E.

Première partie
Montréal, 31— R. H. E.
Rochester . ..201300000— 6. 8 1
Montréal . . .000001001— 2 6 4
Lohman et Sandberg; Hoyt et

Howley.

Deuxième partie .
R H. BE.

.000030100— 4 2Rochester . 5

.00500000x— 5 7 6
r

Montréal . .
Schacht et Wendell; Stryker et

Madden.

Baltimore, 31— R. H. E.
Richmdnä . .110000200— 4 8 1
Baltimore . .000000300— 3 11 3

Eibel et Kerr. Reynolds; Tipple,
Newton et McAvoy.

——a——e«0

. ON DEMANDE
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Un homme de Térénto prétend
Qu'il‘ Feut maintenant faire plus
detravailqué jamais aupara-
vant et il croit de son devoir de

faire savoir à tous ce que le re-

mède Tanlac a fait pour lui.

a

 

“Je crois au'il anpartient À toute
personne avant bénéficié des effets mer-

veilleux d’un remède tel que Tanlac.

le faise savoir à ses semblables, et

c’est là le motif qui m’anime’’ disait

en terminant son entrevue M. Herbert

C. Eddie, domicilié 34 rue Alexandra,

Toronto, et à l'emploi de la Cie Mas-

sey-Harris. Ce M, Eddie cest un ancien

architecte qui fut obligé d ‘abandonner

sa profession pour cause de mauvaise

vue.
«« J'étais dans une condition très eri-

tigue.’’ nous déclara M. Eddie, ‘‘ayant

souffert tout l'hiver d’indigestions

nombreuses et de paresse du foié. Il

me fut toujours impossible de trouver

un remède capable de me soulager et

j'allais toujours de mal en pis. Le ma-

tin, À mon réveil, surtont quand j'avais

travaillé quelque peu fort la veille, je

ressentais des douleurs atroces dans le

dos et partieulièrement dans les reins.

‘Je dormais mal et souvent même je

demeurais des heures entières éveillé,

songeant à ma maladie et À ses suites;

nendant tout le jour j'étais las et tris-

te et je me traînais difficilement pou-

vant à peine faire mon ouvrage. Après

chaque repas, je me sentais gonflé et

mal À l’aise, je souffrais énormément

par suite du refns l’activité des reins,

ce qui me forcait à prendre continnel-

lement une médecine quelconque. S'il

m'arrivait de me pencher, de suite je

me sentais étourdi et ma vue s'obseur-

cissait, tont et si bien que j’étnis Je

venu presque impotent, inhabile & Vou-

vrage, et re n ‘est que mon énergie et

ma volonté qui me tenaient sur pied.

“Je me décidai enfin à essayer Tan-

lac, car j'avais lu beaucoiip de bonnes

choses dans les journaux concernant cc

remède. Fh bien! à peine en avais-Ié

pris pendant quelques jours que déjà

je me sentais mieux et plus fort, et ma

condition s'était tellement améliorée

quand j'eus fini In première bouteille

que j'en achetai uhe autre. Cette

deuxième bouteille terminée. je fus des

plus heureux de constater que mesmaux

de tête avaient disparu; mes reins se

mon système nerveux
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Te 5 C. R. Lafrenière -

BI Docteur Optométriste .
- _- «Opticien .

Examen de la vue gratis. Tout ome
vrage est fait à notre atelier: Heures
de bureau, 9 a.m. à 8 pm, tousles jour
Engagements par téléphone: RB.

300 RUE DALHOUSIB = °°
80-6-17-4"

OS

Nouvelle Compagnie Electrique
OMER COUSINEAU, Gérant

Tél. R. 1539 259. rue Dalhougie
Eventails électriquas à louer, à. rai-

son de $1. par semaine, & toute pérsen-
ne malade ou autre. La réparation de
fers, des éventails et de tous autres ap-
pareils électriques "est nofre spécialité
et nosprix sont’ des plus‘ minimes. ’

23-5-17-3m
mLEEVE

New-York Life Insurancé-
Company Bn

Pour renseignements. concernant. *
_ l’Assuragce-vie, congultes …‘ut
P, O.THERIAULT ‘”-103, AVB HOTEL-DÉ-VILLE, HULF

TEL Queen 7470 * 2" #4
A hd 4h £ 141712

=MirauttFs
Buves les liqueurs MIR.O°. PORN
Au ‘détail’ pattoûte la ‘villa, 75e

caisse de 3 dousaîties.. Cidré ‘dé
, 5e la b ille, 0partout: EauAIRBRETpdsoy

817, RUZ sieteRUE

Mme de La Mirande:
_ Defmpiologists Bravetde”

Poils follets, signes et. verrued enlavés.
à l'aiguille électrique “25

266, rue Baik. Tél Quedd +
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J.B. Atal
Ferblantier, Plonibieë

Couvreur

  
_ _25-046-40

Dr A. I. Telmosse, M.V., 120 rue York
- Ottawa, Ont—Rideau 1632 , --

Dr W. L. Caron, M.V., Médaillé doLac
val, 158, Champlain, Hull, Qué., Q#10

Docteurs Telmosse & Caron --
Médecins-Vétérinafres

Spécialité Consultations par mfllou:
Chirürgie: Médecine cañine. _
REE tr 1817m.

OFESSIONNELI

  

  

 

   
[CARTESPR

Médecin-Ofirurgien* =:

Tél. R. 2041  \ 691, rue’ St-PAtilce
A Hull:Tél.Queen,4924 rR
ee 3.5113mr pi

- ‘Dr F. X. Valade |
Tél Rideau 1262 142, rue pr-Patrige

Spécialités: Maladies de matrice
traitées sans opérations, lorsque’ posst-
ble. Maladies des enfants; de’ la peda
et secrètes. Bu
Consultations: 2 à 4 p.m. Soir, 7 à 8.

23-7-17-3
mere

Aug. Lemieux, CR.
Avocat pour Ontario et Quétiés'

30, rue Rideau Ottawa, Ont.
Tél. Rideau 2717. pill1018

Belcourt, Ritchie, Chisyrier
.&Leduo

Avocats, Prôcireurs et. Notaires
pour Ontétto” 7 +2

Belcourt, Chevrier &Tedto. 1
Avocats pour Québec

Edifice BRENTÀ réa à, Ont,| ationale, wa

Tél. Quésh 503-504 we oo
conc bya 311-16-18

—
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1

| Séguin &Sauvé
Successeurs de Vincent et, Béguin |

AVOUATS et NOWAIRES: . 4,
ARGENT AP      

  

Tél. Q; =.

111-161
Alfred BE.Lusster
Avocat, Notaire Public »

Oommisssiré pour l’Ontarlo et Quêbec
ARGENT A PRETBR-- -+——

Edifice Matthews. 81, rusRidesw
. Angles dé'la rue Mosgrove, Otiaws -

 

  
    

La Banque Nationale.

 

{TéL Ridesn 786 |.
 

J. P. Labelle, BA. Waldo, fuentiy
AVOUATS et. NOTAIRES

Edifice Plaza 45 rie Ridout
| Téléphone Rideau 2404.
Bureau À Alexandria tous es.same

dis et à Cassélinan tous les lundis.
19-3-17-15

Téléphone Queen3820... .,- -

J. Noël Beaüchamy, B:0.Li
AVÔCATft PROCUREUR |

163, rue Principals fin, Qué.
: iE 27-717-3m

OP

r———

tr

revere
* Dr R. Chevrier ;

CV _ "168; AVENUE DALY© 2
Spécialits: Chishrgio Abdotkinild

“

> t‘Heures de bureau: 9 À “20;

        

rte

     
> Re Gaston Morin ‘ -
Jos Hôpitaux de Paris, Londres, VI

apéciata et New-York aa
tés: Yeux, Oreilies, Mon, Gutdb

Constiltations: A: orien,TA
tous les jours. Z à 4myTae, ~

8a
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105, EIDBAU, OÉSAWS

T8. Midost 849 1 Tn SHY

Dr J. Lorenzo Lamy
Médecin-Chirusgien, “pd

Héures de coneultition: 8 à 6pa
= =55 6 T0pme 4ery

169 RUR ST-PATRICE, Td. M. 3600
. - 14-41
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la seconde lecture

_.A

proposée au. ségat
‘’Bufte de la 5ème page °°

ALA CHAMBRE
Au commencement de la séance,

sir Thomas White annonce qu’il fera
demain une déclaration au sujet de
la politique que le gouvernement en-
tend prendre à propos des chemins
de fer. et de l'appui financier qu’il
entend leur donner; le ministre en
profitera pour donner un aperçu sur
la situation des chemins de fer au Ca-
nada.

Le premier ministre dit que le rap-
port promis sur Finterdiction du livre
d'Artur Mee, ‘The Fiddlers”, se fait
uttendre, parce que le gouvernement
u demandé des renseignements en
Angleterre sur plusieurs faits parus
dans le livre mis à la censure et se
rapportant à la force expéditionnai-
Te canadienne. Le rapport sera dé-
posé sur la table de la Chambre le
plus tot possible.

Sir Georges Foster lit ensuite une
lettre qui lui a été adressée par sir
Joseph Flavelle au sujet de la décla-
ration de M. Kyte, hier, au cours
d’un discours sur le rapport O'Con-
nor. Sir Flavelle déclare que la dé-
claration de M. Kyte voudrait insi-
nuer que le président de la Commis-
sion Jmpériale des Munitions aurait
profité de sa position pour obtenir
un traitement de faveur auprès du
département de l’Amirauté. Sir Fla-
velle déclare que la Cie William Da-
vies à un contrat avec les autorités
impériales. La compagnie doit ex-
pédier chaque semaine une quantité
fixée de bacon. Le gouvernement an-
glais doit donc voir à l’accomplisse-
ment du contrat. Cependant, il eat

souvent arrivé que, à cause du man-
qué de vaisseaux et du grand nombre
de munitions à charger, le bacon ne
pouvait être expédié.
A ce moment, l’orateur de la Cham-

 

LE SEUL REMEDE
QUI AIT GUERIE

- De nouveau “Fruit-a-tives”
prouve ses Propriétés.

Rocaox, P. Q., 2 Mags 1915
“J'al pris “Fruit-a-tives’’ et j'en af

retiré des effets merveilleux. J'ai
souffert, pendant des années, du
rhumatisme, et du retour de l’âge, et

j'ai pris toutes sortes de remèdes
imaginables, mais sans résultats. J'ai
essayé ‘“Fruit-a-tives”’, et c’est le seul
remède qui m'att réellementguérie,
Je suis maintesant parfaitement bien

je n’ai plus de rhumatisme, et toutes
mes douleurs torturantes sont dispa-
rues. J’espères que toutes les personnes
essaieront ‘‘Fruit-a-tives’’.

MDE, ISAIE ROCHON.
b0c. la boîte, 8 pour $2.50, grandeur

échantillon 256. Chez tous les pharma-
siens ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

—— — —

en scéne du ministre outre-mer de la
Milice dans des questions qui ont déjà
été décidées par le gouvernement ca-

nadien. Il termine en déclarant qu’il
est inutile de s'occuper du rapport

du Dr Baptie après le scandale de
Mésopotamie et que le peuple doit
être mis au courant des rapports
Bruce.
Le ministre de la Milice répond que

dans une armée de 400,000 hommes

il est difficile qu’il n’y ait pas un
certain malaise dans le service mé-
dical, surtout si l’on tient compte de
l'inexpérience et de la négligence qui

viennent tout le temps entraver le

travail de nouvelles organisations. Il

 

que le Dr Bruce n’avait pas été nom-
mé par un arrêté en conseil, mais
simplement par le ministre de la Mi-
lice (alors sir Sam Hughes). Depuis
un nouveau ministre a été nommé.
C'est ce’ qui explique qu’un nouveau
rapport ait été demandé. Le premier
ministre déclare que le deuxième
rapport du Dr Bruce est simplement
un commentaire du rapport Baptie,
et qu'il est actuellement entre les
mains de sir Georges Perley, en An-
gleterre. Il ajoute que certains points
du rapport Bruce pourraient en e€m-
pêcher la publication.

M. Oliver demande la publication
immédiate du rapport Bruce qui est
déjà paru en Angleterre et répandu
dans le Royaume-Uni. Le député
d'Edmonton rappelle que le Dr Bruce
avait été nommé par sir Sam Hughes
gui était convaincu’Que le service me-
dical canadien avait besoin d’une ré-
organisation.

M. Macdonald demande au minis-
tre de Ja Milice pourquoi il n'a pas

déposé sur la table de la Chambre le
rapport du Dr Bruce dès sa réception.
Le ministre répond qu’il ne voulait
pas aller contre les ordres du pre-
mier ministre.

L’honorable Charles Murphy trou-
ve ridicule le mystère qui entoure le
rapport du Dr Bruce qui devrait être
depuis longtemps rendu public. Il est
évident que le gouvernement veut
cacher ce rapport qui doit faire cer-
tainement des révélations intéressan-
tes. Le député de Russell montre
ensuite les contradictions flagrantes

entre les déclarations du premier
ministre et celles du ministre de la
Milfce. L’un dit que sir Georges
Perley a entre les mains le rapport du

Dr Bruce et l'autre n'en est pas sûr.
Pour montrer l'incurie des méde-

cins chargés d’examiner les recrues
aptes ou non au service actif, l'hono-
rable Frank Oliver cite des cas co-
casses; ainsi on a admis dans la force
expéditionnaires un individu qui, me-

surant cinq pieds deux pouces seule-

ment, pesait 215 livres; un autre à

qui il manquait plusieurs orteils a

OFFRES SPECIALES D'AUTO-|
MOBILES. =

$1,500—Ree nouveau genre, 6 eylin-
dres, contient T«passagers, modèle

1917. On vient de le recevoir de la
fabrique. Pourvu des améliorations
modernes,
$1,100—Limousine Dodge, modèle 1916,

couvertures détachables pour l'été
et l’hiver. Genre très nouveau.

$650—Studebaker, coutient 7 passn-
gers, eugin mis en mouvement par

l’éleectricité, en parfaite condition,
nouvellemeut peinturé et verni.
Cet automobile ferait un très beau char
de famille.
$325—Reo, contient 5 passagers, modè-

le 1912, nouvellement peipturé et
verni.
$375—Jackson, contient 5 passagers, eu
bonne condition, nouvellement peiu-

turé et verni. .
$200—Reo, conttent 5 passagers, mo-

dèle 1911, on peut très bien s’en ser-
vir comme camion-automobile. Adres
sez-vous à

L’inauguration du nouveau service
de trains sur le petit réseau du Cana-
dien Pacifique à Montréal, est gran-
dement apprécié par les voyageurs en-
tre la ‘“Capitale’’ et la ‘“ Métropole".
Le train de 7.20 an, avec sou char-
buffet-librairie-observation-salon, et ca-
rosses, ainsi que le train de 6.45 p.m,
avec son char-buffet-salon, par!ant tous
les deux de la gare Centrale pour Mont-
réal, deviennent de plus en plus popu-
laires. Le premier arrive à Montréal
à 10.20 am, avant la chaleur du jour
et le deuxième arrive à la gare Wiud-
sor, & Montréal, à 10,15 p.m,, le voyage
se faisant à Ia fraîcheur du soir,
De plus, il y a le train de 5.00 a.m, et

de 8.45 a.m,, tous les jours, ainsi que
le train rapide de 4.00 p.m., qui arrive
à Montréal à 7.00 p.m., les jours de la
semaine excepté le dimanche,
Tous ces trains comportent wn équi-

pement de chars-fumoirs et chars-buf-
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“LE FOYER DU VICTROLA”
 

Alphonse Langelier, 312, rue Wellington
ou par téléphone à Queen 1928.
EC

EN ROUTE POUR MONTREAL 0.

179 Rue Sparks
Téléphone Q. 1322 et Q. 943

Nous avons l’assortiment le plus complet de tout l’est de la province enbre hé lève et dit qu’après avoir con-{y a progrès depuis un certain temps. été admis sans difticulté et les méde- fet-librairie-observation et salon. ] . îÎ ] li iti 12sulté Bourinot, il est obligé de dé-{ En effet, sur 1,680 soldats qui ont| cins ne se sont pas aperçu qu’une rs i i i . s clients ont toujours a leur disposition
clarer que sir Georges Foster a en-|élé envoyés en Angleterre le 20 mai,| autre recrue avait un oeil de verre.FEE fait de Victrolas et de disques No J po:
freint les régles parlementaires qui
ne permettent pas de lire en Cham-
bre une communication d’une per-
sonne ne faisant pas partie de la
Chambre, quand cette communication
touche à un ministre ou à un député.
L'honorable M. Rhodes dit qu’il ver-
ra à ce que la lettre ne paraisse pas

dans le Hansard.
Sir Georges Foster se dit absolu-

ment confus d'avoir enfreint les rè-
gles parlementaires, mais qu’il venait
de recevoir la lettre de sir Joseph
Flavelle.

M. Turriff, dAssiniboine, parle en-
suite de l’envoi des colis aux prison-
niers canadiens en Allemagne. Il se
demande pourquoi le gouvernement
canadien a interdit l’expédition de
ces colis. On a déclaré que la Croix
Rouge Canadienne s’occuperait d’en-
voyer. aux soldats prisonniers tout ce

dontils auraientbesoin; maison s’est
plaint. de la mauvaise qualité des
produits expédiés par la Croix-Rouge.

cinq seulement ont été réformés par
les autorités médicales anglaises.
Quant au scandale de Mésopotamie, il
prouve que l’Angleterre comme le Ca-
nada n’a pas rencontré que des suc-
cès dans l’organisation de son service
médical. Sir Edward Kemp défend
en terminant le ministre outre-mer

contre les attaques de M. Macdonald.

M. Sinclair trouve que le gouver-
nement n’a pas grande confiance dans
les fonctionnaires qu’il a nommés
puisque depuis le commencement de
la guerre il y a eu enquêtes sur en-
quêtes, afin d’embrouiller le public et
lui cacher la vérité.
Le premier ministre déclare que le

premier rapport Bruce avait soulevé
de vives critiques. C’est pourquoi le
gouvernement a demandé au Dr Bap-

tie de faire une nouvelle enquête.
Sir Robert Borden déclare que M.
Baptie n’était que le président d’une

commission composée d’éminents doc-

Ces faits sont de ceux qui discrédi-
tent un service”médical.

M. Boulay, de Rimouski, attire
l'attention du gouvernement et du
ministre de la Milice sur le fait que
les soldats qui traversent la province
de Québec se conduisent comme des
brutes sur les trains et que les con-
ducteurs et les serre-freins passent
leur temps à faire rapport à leurs

chefs, rapports qui sont ignorés des
compagnies.

À un député orangiste qui déclare
que M. Boulay insulte les nobles dé-
fenseurs de la patrie, le député de
Rimouski répond qu’il faut se rendre
à l'évidence des faits, que tous ne se
conduisent pas comme des brutes,
mais beaucoup.

M. Edwards y va de sa petite allu-

sion méchante contre les étudiants du
Laval. M. Boulay lui rétorque que
nulle comparaison n’était possible en-

tre les soldats mentiontiés et les étu-

   4

Amoindrissez
Le Péril
Du Feu

en vous servant les allumettes

d’EDDY qui s’éteignent d’elles-

mêmes.

EDDY est le seul fabricant ca-

nadien qui produit ces allumet-

Elles ont été

trempées dans une composition

liquide qui rend le bois ‘‘mort’’

tes chimiques.

aussitôt après avoir été allumé

et éteint,
teurs-officiers canadiens. Le pre-| liants du Laval. . .

De nombreuses plaintes se font en-|mier ministre rappelle ensuite qu'il a| Plusieurs députés libéraux criti- Remarquez les mots: ‘Qui
tendre de tous les coins du pays à ce| lui-même visité les hôpitaux cana-| quent fortement l’administration du s’éteignent d’clles-mémes’’ sur
sujet.

Le. ministre de la Milice, sir Ed-
ward Kemp, répond que la Croix-
Rouge Canadienne expédie aux pri-
sonniers de guerre tout ce qu’il leur
faut, et que les colis de cette société
réussissent mieux à se rendre, que
les colis envoyés par des particuliers.
Cescolis venant de la Croix-Rouge ne
soulevèrent aucun soupçon de la part
des autèrités allemandes. D'ailleurs,
de nouvelles mesures seront prises
bientôt car il est maintenant connu
queles autorités allemandes font par- 309 RUE SAINT-DENI TREAL ,- . . op POI que : arde-robe .venir sans retard les colis adressés aca L_ T-DENIS, MONTRE portunité qui lui est offerte de remplir à nouveau sa garde-robe pour
aux prisonniers de guerre. — ——ee = » baante » dépense qui ne paraîtra pas dans son budget.

M. Marcil, de Bonaventure, de- —_———— emremee I nue bagatelle de dépense q eT I g

‘mande an ministre de la Milice s’il y
à des prisonniers de guerre cana-

diens en Angleterre et en France et

qu’il n’a rien vu de répréhensible. Au
contraire il a pu remarquer que les

hôpitaux étaient bien aménagés et les

blessés soignés avec grande attention.

M. Pardee admet que le corps médi-
cal canadiez est considéré comme un

des meilleurs. Mais pourquoi ce se-
cret autour du second rapport du Dr

Bruce? Le général Baptie peut étre

une autorité médicale n'empêche qu’il
a été blâmé publiquement par le
Parlement anglais.
Sir Robert Borden fait remarquer

 

 ministère de la Milice dont les cré-
dits ne peuvent se voter que très len-
tement.

]a boîte,  

 

  
   

CACHETS du Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE

Nen acceptez aucun à moins que le nom
. sur chaque cachet. Ce sont les seuls

DEPOT:
 

m ‘‘Dr Fred. Demers’’ ne soit gravé
vraiment bons, efficaces et inoffensifs.
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salons à l’acoustique parfait et d’une fraîcheur recherchée en ces temps
chauds. Nous vous réservons un accueil des plus chaleureux.
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dans le Rayon des
Costumes

Toute femme quelque pen active ne laissera pas passer cette op-

Costumes tailleur valant jusqu’à $18. Costumes lavables valant jusqu’à $10.

  

  
    

 

ABONNEZ-VOUS AU “DROIT”

L
E

   

 

    

diens qui ont été renvoyés au Cana- oy ~~ pour $4.98 ; pour $4.98
da. Le ministre répond que oui, car Prea LY Des valeurs étonnantez seront offer- .

à È ’ ! ’ ‘ost ps lavables * deux Penux11 ne voit pas pourquoi les mêmes UFTR[8511 18|3% 2 tes dans cet assortiment et pour cette Costumes lavables de deux morceaux,

J a
arrahgements faits avec les autres très élégants et de saison, faits de tis-
nations belligérantes n'auraient pas modique somme. Quelques-uns sont var-

été appliqués aux prisonniers de guer-
re canadiens. Sir Edward Kemp ne
connaît pas le nombre des prisonniers
revenus.
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APPORTEZ UN GRAFONOLA COLUMBIA

C
e

 
 

 

 

 
 

  

reautés et d’autres d’un

foncé. ,

——ow.

bleu-marin

- Me48

sus lavables dans les genres les plus

unis on avee dessins de fantaisie.  
Une Vente de Papeterie qui vous fera Economiser

 

 

   

      
 

   

 

 
 

 
 

  
 
  

    

    
 

 

 

 

 

A M. Turriff qui déclare savoir à votre 5 : sata h s à cheveux deque les soldats canadiens doivent ; campement ou à votre maison d’été Proc 1 b it 5
payer pour les colis qu’on leur adres- e insi 3 a boite pour JC Valeur de 75c, pour 50c Ou € boîtes pour 25e,
Bee ministre de la Milicerépond Vous pourrez ainsi passer de Joyeuses vacances. 270boîtes de bobos à che- 100 Satter de panier à Jott re ef Valeur de 15e pour 7%/2c
agirRobertBorden déclaré ue sir al Prix de $21.00 à $475.00 veux en celluloïde, recourbées et enveloppes de première qualité, 500 mains de papier à lettro
Georges Perley a reçu les ordres né —__ _ montées sur ambre. contepant chacune 21 feuilles de ot nveloppes fms toile,de pe- x | BU NE = AL. - Eye ©. , . ère qualité. x réguher 15e;cessaires pour veiller à ce que les == . . À . Régulier 15e la boîte; 5e papier et ui spveloppess nous jeudi Les enveloppes semble.

prisonniers de guerre nemanquent Fg Dis ues Columbia + jeudi seulement .. .. .. .. os NOre t PEda | gran bles, régulier 15e le paquet, jeu-de rien. Le premier ministre fait LR G Résilles (net pour cheveux) en dears @iierentes cb Lans ce di 714c chacun Teen.passant. des compliments à la EN y vrais cheveux er oe riate 700cartes postales de faCroix-Rouge Canadienne. HAR 10 pouces, doubles . . “oe 85c 20 douzaines de grandes résil- , Vrix rég. TDe la boîte; 50c To (oar es post N of te
La Chambre se forme ensuite en HA 19 doubl “ $1 95 les avec bord élastique; couleurs: jeudi, chacune 0. donsordinairement Tou Tree

comité des subsides et vote des cré HN ouces, douples . . . . . blond, brun, noir et blane. Nous 25 boîtes d’enveloppes She 1s git HES Wl Jae ebdits du ministère de la Milice. eu. P ! 7 ’ les vendons ordinairement 15¢ \ ? a " PP olla douzaine; jeudi 5c la dou-

M. Macdonald, de Pictou, attire ae Demandez notre eatalogue comprenant et 25e chacune, Jendi, Avee intérieur bien pour usage rattention de 1a Chambre sur le rap- Ni tous les nouveaux disques de chansons et 6 POUR 25 commercial; +5 dans que boîte. lesrégnerBras depa-port Bruce mettant à jour la situa- AH de danees laires. Nous < un choi C Prix rég. 10e; Ja boîte; 5 ’ Co ACC BREE.tion dans les hôpitaux canadien, et HRA ¢ dances populaires. Nous avons un choix (Rez de Chaussée) jeudi, chacune .. aes (Rez-de-Chaussée)
dansJe service médical canadien en $3 abondant de chansons comiques, musique
général. Le rapport du Dr Bruce RU d'orchestre et de fanfare, musique sacrée ian —
prouve que es m ecins charges HAYA et d’opéra A cil . Pa ° >d'examiner les recrues ne font pas SV S ; Ce = a À MR ' $ $ 49d'exeminer lesrecrues nefont pas a, Souliers d’hommes, réguliers $5 et $6 pour 33
plotorre canadiens akingo N ai nous est Jorolumen impossible de les
mé acheter du manufacturier aujour-

front ‘ le Dr Baptie, nl le général d’hui pour ce prix.)Jones: n’ont démenti ces déclarations Ce sont tous des souliers à la mode,
du Dr Bruce. Lorsque sir Georges | jaunes ou noirs, mais il est des gran- BPerley ,a.nommé une commission deurs qui manquent, Vous pourrez les«hargée à examiner les rapports du porter pendant plusieurs semaines cet étégénéral Jones et du Dr Bruce, le mi- vt pendant toute la saison chaude l’an prochain, alors que tous les
ni d'outre-mer n’a pas laissé le articles de cuir auront atteint un prix plus élevé. Soyez prévoyantDr Bruce assister aux séances de et faites demain un bon placement, tant au point de vue du con-cette Commission. Le Dr Bruce avait fort immédiat que de l’éronomie pour l’année prochaine.pourtant de nouvelles dantalone à Tous les souliers dans notre magasin seront vendus demain, ÀIaire sur la situation dans les hôpi- $5.49 In paire.
taux canadiens. : le choi (Troisième Etage). Macdonald trouve que le choix 1
du Dr Baptie pour présider la com- ]
mission chargée d’examiner le rap- { i geport. du Dr Bruce n’avait pas été \ Votre choixparmi 600 articles de Sacoches sacrifices Tondeuses a Gazonheureux puisque c’est ce même hom- = Bijouterie .me qui était à la tête de la Commis- Genre No 21 avec casier à disques ; au prix coutant a . 2d :sion du Service Médical pour la Mé- et 6 disques doubles, $41.10 au prix ridicule de . a Prix Ré uitssopotamie. On salt le scandale pro- Sane, casierà disques, $26.10 25¢ Plusieurs de ces saroches queduit par la découverte du fiasco médi- onditions de paiements très Gonre No 65 avec 12 disques doubles, $75.20 nous mettons en vente pour de- Ce de À gazon sont decal pendant la campagne de Mésopo- avantageuses Conditions: $10 comptant 4 Balance, $5 par mois et vous aurez une valeur de main (jeudi) sont offertes à un toute Rte uateet de lestamie. Le Dr Baptie a été publique- ’ 50c a 33.00 prix qui ne couvrirait même pas beteratmo illeurment blâmé par le parlement an- + Voici en détail ce que contient le coût de leur fabriention à acheter même À un sou mel7 pas 4 : - oo - - - eet assortiment que les clients 1h tnelle. C hes et marché que le prix ordinaire est
ele ui nous visitent à bonne heure GUERREoon sacocnes e une occasion que toute personae député de Pictou trouve étrange q f - ces bourses à enmbinaison de désirant une bonne tondeuse à
que la réponse du Dr Bruce à sir Représentants de pourront enlever pour Z5e cha- chaînettes sont faites de cuir gazon ne peut laisser passer sans
William Baptie ait été cachée par le Steinway & Sons eon: , noir ou de couleur, dans les gen- en profitergouvernement depuis trois mois. Les + + Hei tema & Co. Epingles d'ornement souvenirs Tes les plus à la mode, en 3députés aurafent dû avoir connais- Nerden, en émail—épingles unies—boutons Valeurs jusqu’à $2.50 Régulier 35.00, pour .. .. 34.00
sance de ce rapport dès son appari- LIMITED Pianos et pianos de ariencero) chacun, jeudi, chacun .. 95c Reer py pour © 3480on. f ie . … .. $4
Le Dr Bruce avait fait quatorze re- ® sutomatiques . ceinture—épingles de fantaisie— hes pour jeunes filles; des Régulier $6.30, pour .. .. 306.20commandations; le général Jones = 189 ® Musique ay. rou- . épingles res en orDlaquéei valeurs de 39c, 50c et 60c, (Sous-Sol)s’acc _ = "4 ers de perles—pendants d’oreil- our 25¢ OUIgasiorts orougegeSolsome Spares st 1aN0S “=e : ia Pasir is Bout Un sorts 2% arohon 4clare que les deux sont à côtés des + P . tés. . . , tous genres, faites de soie unie ‘ ‘faits. Cependant tous s’occordent - , Aucun 1g aussi bas n’a en- ou de fantaisie, ainsi que de cuir.pour dire que les soldats canadiens e ° ==a core été placé sur des marchan- Chaque sgeoche contient un mi- 7

devraient être soignés dans les hô- 2 #8 2-1 dises de cette qualité. roir.
pltaux canadlens par des gardes-ma- 2 = , (Rez-de-Chaussée) (Rez-de-Chaussée)
ades canadiennes.
M. Macdonald condamne l’entrée ee
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conserver aù moins un pouverMARCHE| RAL ‘ Peaux Volailles vivantes régit actuellement? Pourquel voulez- |

de son ancieune puissance et gar- | Penux de vaches ou taures, 21e la' TPoulets: Ne 1, 4%¢; No 8, 80¢; No 3, Yous risquer tant ‘argent sur ses
0e i [3 hance > > Pi “ jda l'uniforiie. Le chef de police irre, beacdotan,2re de ies No © dde; No |BTarbent ontpiesplant que ls © 7 |

; réclama- l’habit _constabulaire:* La Société coe icole des Cune, Peaux dea“de champs, 25e 19e ; No 8, 32e; No , vrai patriotisme, Rorden.sera réélu,y : v, à = . A
7 l'ex-agent de la paix refusa net. suivanteour dlcaobte 8ey ld !fvre. l’eaux de veaux eugraissés au Dindea No 1, 21. Oies No 1, 120, par1prendra aJeg magyons no HE ! {jACODANTS TO FETE CHAMPETRE [Le chef rapporta la chose au co-, Beurre lait, 300 In Îivre, Peaux de venuscu Cogs, Me.Canards No 1, 2e; Ne 9 haque province pouvaitse Dronomceree z 6 la 4 . raissés au lait pesaut moins de i- Zle. e us- ferm : 3

Un ancien citoyen de Hull a C’est dimanche prochain que ite,le comité la rapporta AU CON" Pasteurisé, 36Ke; No 1, 86e; No Ere 38e la livré. Peaux du chevaux, | nes Laine #20 Ibrement, le gouvernement actuel ue
Été victime d’un aceident, hier, à commencent nos grandes fêtes si v cons:il mit la chose entre ugMarché plus ferme. La coneur-! 86-50 à 87.50 chacune, suivant la gran- No 1, lavée, 75e la livre; non lavée deplus.” pas au pouvoir une, miyute
Ottawa. M. Régis Trudel, autre- champêtres qui doivent durer une esmains de l’aviseur légal de là rence entre les marchands'dé*provisions, deur. 6e la livre. No 2, lavée, 72 Is livre; (Sigué;  Médéric Martin,
Pois de la rue St-Heuri, en descen- semaine, . |cité, Plusieurs s’attendent que la qui (eulent, faire leurs approvisionne- urdarehé ferme et plutôt à la hausse,‘ non-lavée, 60la livre; No 3, non la. ; maire de Montréal.

or . . ti mio Pe sha. | ments a cau e In’ hausse de, surtout pour les peaux de veaux. ons etesdant de tramway, hier soir, vers, N'oublions pas qu'il y aura de  anestion de l'uniforme ira Jjus- hotte semaine. : ' b vedetre. | ST
5.30 heures, aur:la rue Broad, fut la musique, du chant, des amuse-| 44 au Conseil Privé. Arrivages du ler mai jysqu’d date| Oeufs moeurs SIR CLIFFORD SIFTON PARLEs@ - viole . , Nn i ‘autrefois le to-| 154,305 boîtes; date correspoudante| Strictement frais, 37e; No 1, 33e. rrrprécipité viole ngient sur ie pave. | ments pour tous les goûts, et jus-; parait qu autretois les auto- 1916: 185,914 boîte € P (Livré à Montréal).

, ’ , 3 ) ) PH, J - ! . + > ie. oq = ‘Pu dit que le tramway n'était pas qu'à des vues animées en plein : rités de la ville n'avaient pas tant ~ Marché ferme surtout pour les oeufs UNE RIPOSTE DE M. MARTIN Winnipeg, 31 — Sir Clifford Sif-
fo à fait arrêté et M. Trudel,[air, chose que l'on ne voit pas| «de d*férence pour leurs ex-servi- Fromage frais qui sont rares, Montréal, 31. M. H. jton, président de la commission de

\ . 3 le NS teur s. x-chef : ee 1] Blane No 1, 214e; (Colopé No 1 Arrivages du ler mai jusqu’à date; ontréa — B. Price, l'un .Qui est un soldat deretour duftous les jours. eur un ex-chef avant recula vi 214ye, Blane No 2, 20%e; Eoloré Ne 870 Ron Jana "| des plus gros agents d'immeubles des | Conservation fédérale, a pronounceé
front , be “st vr N'oubli site de la ‘‘patrouille’’ pour avoir + ’ Yes 165,870 caisses, date correspondante uvont, à une jambequi est encore oublions pas non plus, que ‘p pou 2, 20%e. Blane No 3, 20M4e; Coloré| 1910: 237,500 caisses, @ Etats-Unis, habitant à Red Blank, UN discours devantlesmembres du |
faible. C'est ce qui explique l’ae-fc'est en faveur d'une bonne oeu- à remettre son costume officiel le! No 3, 2uMc, New-Jersey, Éorit au maire, en sub-[club Canadien, hier à Winnipeg, F
gident. On l'Emporta immédiate-[vi >. Nous aurons ainsi l’occasion ‘Jour mêine qu'il abandonnait ses Marchéplus faible. Quoique les prix ( Miel v stance, la lettre suivante: sur la situation politique,et part}-
ment dans l'unedes maisons voi-|de nous réjouir en faisant le bien, fonctions. paves par auqrrission | resteut nu NOon bre "il Thee:tom aves ditqueirWe juillet,vous  culiérement sur le besvin de cons. ;
oo ~ i ; saiminre Hem es 8 conside ?g | 8; - - . HE . + ;

finee, uy il nqut les premiers - a———— l ‘expédition entraînent des frais addi-| No 1, 1Ze; No 2, Île. ' tiendra:t une majorité dans toutes les cription au Canada. Si Sir Wilfrid ;
soins. Un peu plus tard on le DECES JOYBUSE FETE tionnels pour les marchands qui ont été{ Miel extrait: Blane No 1, 12e; No| provinces. J'ofire de vous parier $50 -; Luurier revient au pouvoir, dit-il,
transporta chez lui. Ce matin, ont eu lieu les funé- Ç forcés de réduire les prix payés aux, 2, (on ambré No 1), 1lc; Brun No 3, 10queDépartà 8 banque de cela signifie que le Canada va se Rk

raies de M. Charles Blais, âgé TT producteurs. Hei No %, We. iid n'aura pas Cetirer de la guerre À
- LL LEE à : . OR samline lai Arrivages du ler mai jusqu’à date:| Marché stationnaire, dde majorité dans toutes les provin- dec Ë-ASSEMBLEES de75 ans, décédé hier à l’hospice| Les amis deMlle Desjardins lui T1e0 rTPA corratpoudaute Sirop d'érable "es. Déposez $40,000 ou $80,000 si vous LS | À

Jeudi soir, & la salle Bélanger, [Saint-Charles, ‘ont fait une jolie fate chez Mme 1916." sR3,184 boîtes, No 1, $1.43: No 2, $1.30: No 3, $1.20 e voulez et mol, je vais mettre $100,- : “à
ssemblée des Forestiers Cana- Perreault, 40, Notre-Dame, Otta- Veaux engraissés au lait |ea IE a0 contre vous, Fivai à Montréal \ : E | A2 Tes! , 9 gr 1: se fut 1 5 Sucre d’érable quand vous le voudrez.”
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Cé soir, à huit heures, à la sal-| La vid: de Hull, d’aprés sa!l’héroine par M. Ovila Desjardins, Marché très ferme. Marché assez ferme, quoique Ja de “Je wai ni $40,000 ni $80,000 à pa- Venez vous choisir un dome 4

le Charbonneau, angle des rues]charte, ale pouvoir de monter et et un superbe cadeau fut présenté Moutons abattus tuande ue soit pas très forte, rier sur une élection et =! je l'avais, fonola; prix, $21 5j montant. @ i]
“i i is i l’habill { ts de 'par Mlle Delisca Carriere No 1, 17e; No 2, 16e; No +3, 14e Fè lang les circoustances je les emp'uie- PP :

Victoria et Maisonneuve, aura lieu 4 habiller un corps «d'agents ep * - one ’ 1 Marché ferme =, ; - ’ . ves rals dans un but plus patriotique et Si vous eu "possèdez déjà un, [ ;

une grande asXmblée anticon-[| police. Une fois habillés, M. les | Les organisateurs de la fête Md . Blanches: No 1, 15e Ia livre; No 2,{ plus intelligent. veuez au moius vous procurer | 3
gcriptionniste. L'assemblée est agents; de la paix, sont-ils les pro- l étaient M. Wilfrid Desjardins et Bouvill Bo abattu y lou ere Ne ie la livre. 1 Cette guerre a créé b'en des misères les nouveaux disques Columbia. BF at

\ ‘a , . , . q Mlle Yvonne Hotte. On s’amusa ouvillons: No 1, l5the; No = lauches tachées de jaune, No 1, lüc dans mon pays, pour un grand nombre i
gonvoquie par ordre de M. A.[ nr “taires de leur uniforme? C’est ale : | sa sa 141Ge: No 4, 1%. Taures: No 1, 14Kc;| la livre. st bien des Tortunes, pean d'autre :
Gauthier. organisateur de la li-[là la question. dy a quelque erme et tous ceux qui PMISENO 2, I3kbe: No 5, 12466. Vaches:| Jaunes No 1, 13e In livre. loans mon pays et aux Etats-Unis. CE
gue ahticonsctiptionniste de Hull. temps, un agent était remercié de part à vette Soiréeen garderont No 1, 14e; No 2, Lite; No 3, 124ge. La demaude est très limitée daus le’ Pruyrquoi avez-vous autant de confian- 189INDSSioc 6. « à
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Vol une chance unique de vous procurer Le Bulletin Quotidien a
un costume a un prix minime--Au MO- étaiseurent, Vo€ : "2

sont des jours de chaleur écrasante j > À

ment de commencer le mois le plus chaudde || fhefuthens: A
immémorial, devenaient enragés. Ce
danger est presqu’entièrement -dis-I ily de plannée, nous vous offrons ce qu 1 y a e p us paru aujourd’hui, Ce n'est pas con-
tre cela que nous voulons vous met-

    
 

approprié pourla saison. Préparez-vous pour|| funmszeson
ÿ Vous de nasser la canicule sans vousla canicule. Pourquoi souffrir de la chaleur |imsSome=

quand vous pouvez vous mettre à l’aise en por- |meresah
alder a supporter le poids du jour
quand le mercure semblera fixé pour

tant l’un de ces costumes d'été:? | : - - tH toujours au. 90e degré, et que les
brises légères se seront mises en
gréve.
Venez voir ce que nous pouvons

Costumes lavables Remarquez bien les Prix. |ar vos ena osgrandes

pour Dames | Tous nos costumes valant de ¢ ; § =
Magnifique assortiment de nouveaux costu- Ot oO 10 . 19 . Pp À fe 4 ;

mes d'été de tous les tissus et-de toutes les : -~ $ a $ inclustvement pour + \ | a nl 1 | es = . N

nuances. Toile et repp, ete, élégamment WAS 151EE LO Co iv

garnis, de couleurs assorties: rose, blane, | T | d PE. OH 5

bleu-ciel, naturel, rayé et fleuri $2.50 | N 9 ous nos costumes valant de 7 00 a, ]
de toutes facons. Spécial Jeudi. ot O $1 5 à $20 inclusivement pour VU Upes

Ysa», : el assortiment de jupes d'été, modèles “ v
Costumes d'été |,ot NO 3 Tous nos Costumes valant de $10 00 de NesYori nr posessports1 ff 5

.
à derniére mode; retenues à au taille par .;

- ’ *A J ' une veintu détachable et boutonnées en‘ $20 à $30 inclusivement pour Meemufeinboutonswn 4 |
pour ames % Tha gabardine, ratine, serge rayé, | !
_ repp et piqué. Couleurs: rose, rouge-bri- 3

Bel assortiment de costumes de toile et de Tous nos costumes valant de opts, blewpale, rh bleu-marin,  W +
piqué ; avee ceinture, grand collet, manchet- Ot N O 1 à ‘ ° fleuri. Grandeurs, 1CAà 50. Eua kK
tes, goussets, jupe large. Cou- $1 49 . 4 $30 a $50 inclusivement pour Régulier $5.00. A jeudi $195 À

Imperméables a Toilette légère et Jupes lava- E
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our Dame élé Pété bles d'été ;p le € égants pour es d'été |
. Hart sg da 123 Ligne wn . . N a ; > ry ! ve

/ ;  Excellents idiperméables pour danies, faits de popeline ment de200jupeslavables,faites Hepue ‘3
£ «et de drap paramatta, absolument garantis, contre la D'une élégance et d’une fraîcheur sans pareille Ÿvous les aimerez tous, repp; confectionnées “d’après les - toutes- fe+<a
5 I pluie. Ils ont une petite ceinture dans le dos 63,95 et. ce qui vaut la peine d’être pris én considération, nous les ven- nouvelles modes, avec deux poches, zur fi .

os ! et des poches. Spécial pour demain dons tous jeudi, pour la modique somme de $15.00. Ce sont tous des velnture Jétachableet de gros boutons. à gy

16 ‘ - : modèles très élégants; les couleurs sont du meilleur goût et les deurs, 23 à 30. Spécial qe $125 k

T tissus sont ce qu'il y a de mieux: crêpe de Chine, soie messaline, erê- J yt

to . pe Georgette, taffetas. Couleurs: bleu-marin, noir, copenhague, blane, x a

° “faune-clair, bleu-Alice, rose, gris, bieusNil, veri ei rayé noir et blane. Formes a 8 1 « À

rmeire e CUISINE ‘ Imaginez-vous: quelle aubaine que de vous procurer à moitié prix © i. :

* l'une de ces fraiches et élégantes toilettes! Venez de° $15.00 a 5

4 » heure jeudi et faites votre choix. Prix s écial + Çf
Fabriquée“ ayec le meilleur orme canadien et fini Jit : bonne J P apeaux anc $ 4 ,
doré. 60 poutres ‘de haut. Dimensions du dessus: 42 ‘ A Lori "2 eo IB

par 28. La base contient une boîte à gruau, un ti- © | Bas de Robes Nous avis encore une petite quantité’de formes °c

roir A cqutellérie, deux grands compartiments avec ; = ; élégantes et durables d’osier, de paille, de pis- I
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ll res et ont été libérés. On estime

| vrait demander le verdict des la-
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voyééénFlänteet’ 127,545 étaient
en Añglètérre. “Tl y en a cu 31,010
rapportés comme tués, morts de.
blessures ou manquant et un
grand'hombrè ont reçu des blessu-

maintenant qu'il faut .enrôler im-
médiatement 100,000 hommes ct
le bill a pour objet d'obtenir ce
nombre parmi la classe d’hommes
qui ayraitdi s’énréler il y a long-
temps. Le premier devoir du ci-
toyen est de défendre son ‘pays.
La guerreentre tribus l’exige et
plus encore Ta société organisée.
Si l'Etat dôîine au citoyenla. pro-
tection de'la. vie et de la proprié-
té,le”“citoyen a pour premier de-
voir:de participer à la défense de
cet Etat.
“H n’y a rien de plus iltogique
quele ‘voiontariat. Il accorde une
prime à lalâtheté, et il en résulte
que les hompnes audacieux et di-
gnes de leur. patrie risquent leur
vie-pour les récaleitrants et les in-
dignes. Il-n’y a pas de principe
plus logique que celui du service
universel, Si le devoir de répondre
à l'appel à la défense ne peuts ‘ap-
pliquer à tous les citoyens d’un
état, cet état pourrait être en tout
temps écraséparses emnemis. Il
est du devoirdu gouvernement de
dire quand’ et- d@ns quelles cir-
constanceg le citoyen doit mettre
sa vie à la disposition de l’état.
Au Canada, :Aucune clique Du _sec-
tion du pays ne pouvait logique-
meñt refuserde servir pour la dé-
ferise du )ominion, quelque récal-
citrant que pilisse être l’esprit de
cette clique ou decette section du

pays,
rendre uf referendum surJa

question.ence. foment serait fai-
re violerice au principe de la dé-
fense. Dire que sur la question du
service.militaire le gouyernemeut,
au moyen-d’id referendum, de-

cheurs, des étrangers et des rebel-
les qui n'ont pas, répondu à
l’appel du devoir, constitucrait
une farce dans la plus rande tra-
gédie que le’ thonde ait jamais vue.

Sir James déclare que l’Allema-
gne-avait-com encé.cette guerre

dans le but de satisfaire son ambi-
tion de’ devenir . une puissance
mondidle. Si l’Allemagne réussis-
sait'à-pagner en Europe,le Câna-
da tomberaît infailliblement sous
la domination allémande et de-
viendrait ue colonie ailenrande-
Certaines ‘gens, pour execuscr leur
lacheté, étaientfiers de parler de
la sécurité raturelle dù Canada.
Si l’Ahgfetetre suceoïmbait, com-
biendé.femips le Canada serait-il
capable’ e maintenir son indépen-
dance? H est futile de parler, com.
mele font certhines parties du
pays, .de défendre le Canada au
Canada.
Si‘I’AHemgghe’ gagnait, la mer

fourmilleraitdeg. navires trañspor-
tant‘Tes cohortes de l’Allemagne
sur nos rives. et ceux qui parlent
de défendre Ie Canada au Canada,
trouveraient 1a thche impossible. 11
fut ‘défendrele Canad en Europe,
où 'se défendent la Grande-Breta-
gne‘et làcivilisation. Le nom des
traites déscétid” dans l’hisfoiré cou-
vert de: mépris, de dédain et d’o-
dietix;ads1 y'a diverses sortes
de ‘rahiotis:IFy à-la-trahison-ue-
tive qui ouvre'les portes à l’enné-
mi; il ¥ a lg; trahison passive qui
see sonstrait au service de Ia défen-

" Le‘'résiitat pour’ un pays est
aussi fatalemerit grèvepar la. trd-
hison-pstqiié pai la trahisofi
active. Au Canadail y a un puis-
sant élénient; qui”‘proclame ouver-
teméntsa’ déloÿauté ‘eüivèrs l’An-
gleterteet aet quirépudie le’ dévoir de

défense. À ceux-là il pourrait,
dire que le Canada sera en guerre
aussi ldiptémipé que l'Angleterrele

de ec pays est de se tenir épaule
contre épaule avec la mère-patrie
et . les autres Dominions d’outre.
mer pour la défense de la civilisa-
tion et de l’Empire. Quel serait
le résultat si tous les hommes du
pays prenaient la position des an-
ti--conscriptionnistes Serait-il pos-
sible d’attirer sur un pays de plus
désasireuses conséquénces par une
trahison positive que la conséquen-
ve du refus universel de se battre
pour la défense du pays. Il est
révoltant de penser qu’une race
ait perdu assez de respeet pour dé-
elarer qu’elle ‘ne veut pas se bat-
tre pour sa propre défense ou celle
de son pays, mais qu'elle était con-
tente de laisser les autres le défen-
dre. Sit James dit que la résis.
tance au service militaire obliga.
toire équivalait à la lâcheté devant
l'ennemi.

Qu'’a fait l’Australie à proposde
la conscription? demande le séna-
teur Dandurand.

Sir James dit qu’elle n’a pas eu
besoin de la couseription ; avec là
moitié de la population du Canada
l’Australie a envoyé autant d’hom-
mes que le Canada.
Le chef libéral et ses partisans

dans le parlement canadien ont à
bon drdit résisté au désir du g1-
vernementde faire une élection peu
de temps après l’ouverture des hos-
tilités,

Maintenant ils déclarent que
c’est un parlément moribond sans
autorité. Si c’est un parlement
moriboud. ce sont eux qui l’ont
rendu ainsi, en refusant une élee-
tioïï générale. Sir Wilfrid Lau-
rier avait dit aux clubs libéraux
fédérés à Toronto le 21 mai 1915,
qu’il n’ouvrirait pas les portiques
du pouvoir avee la clef sanglante
d'une élection générale en ce mo-
ment ;et cependant cette année il a
refusé d’entrer dans une gouverne-
ment de coalition et a amené de
force uneélection générale en refu-
sant au ParlementTe prolongement
de sa vie. Sir James dit que ce
n’était pasle momierit de parler de
reférendum, d'élection ouautre
piège politique. Ce ne serait rien
moins qu'un crime de la part des
anti-conscriptionnistes d’amenerde
force. uneélection générale au
temps présent lorsque la partie la
plus virile du pays se bat pour la
défense dupays.

Lé sénateur Dandurand inter-
rompt’ pour dire que sir Robert
Borden avait proposé à sir Wilfrid
Laurief qh’Hry-eut une élection gé-
nérale aussitôt que le gouvernement
de coalitionserait formé. Sir James
répond qu’une élection dans la-
quel'e les deux partis scraient unis
serait une chose bien différente
d'une élection où les deux partis
seraient opposés.
Le sénateur Power demandesi, la

conscription étant adoptée, le gou
vernement la mettrait en vigueur
avänt de faire une élcetion géné-
rale?

Sir Jamesrépond qu'il ne peut
parler que pour lui-même, ‘mais
qu'autant qu’il dépendrait de lui
la loi serai appliquée aussitôt que
l’encre serait sèche sur la signa-
ture du Gouverneur Général, sanc-
tionnant le bill. LE

“ Le sénateur Power. — ‘‘Il parle
pour lui-même, non pas pour le
gouvernement.”

du gouvernement.’
‘ A la séance dusoir, le sénateur
Bostoek, le chef de l’Opposition,
répond à sir James Lougheed, le
chef, du gouvernement. Il com-
mence en lisant la lettre que: lui
a adressée sir Clifford Sifton, et
dit qu’il l’avait kie dans la pres-
ge avant dela récevoir. Îl admèt
quélques-ütnes ‘ des * déclarations
faites danscette lettre. Quant à
d’autres parties, il me. petit les ad- sera. Un dës plus filets privilèges mettre parce qu ‘elles ne s ‘ap-
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LiDévotion auChrist et &sa

divine Maré:

no & avril. 1918.
Mesbien Chers Coopérateurs,

Plüsietfr#"Doyens nous ont soû-
mis des questions dont l'intérét
a'éténd à tétit le diocèse, étil nous
a donc parh utile de vous faire
part‘de 1apépense qu’elles nous
semBlent comporter.
On-nous ÿ tlemandé si les pro-

cessiôns doïventavoir lieu cette
sunée, cohinte dé eotdtume.

Lies protéssions-publiques, à la’
véléBfation desquelles les autorités
civiles et religieuses de la plupart

— ; ' we

rd

by à l'effet de commémorer -l’an-
ve souvenir de la- dédicace de

lise: de chaque paroisse, nous

hée, de lessupprimer. Tespproces-
gions, en effet, sont nn indice de
festivité, et il ne siérait pas de se

sives, tandis que les coeurs sont
sppriopés et le pdtriotisnie enchai-

Dieu, destinée a célébrer le triom-
phe du Dieu de 1'Eucharistie, elle
pourra se faire avec la solennité
accoutumée là où, selon le juge-
ment du curé de Ia paroisse, les
circonstances le permettent : mais
on y interdira ce qui présenterait
un caractère profane — fanfares,
harmonie, déploiement de banniè- des commünés coopétaient à

*a

ù-|res dépoudrvilesde céractère rett-
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puient pas sur les faits. Sir wivle=
frid Lavrier n’a jamais dit que le
Canada ne devrait plus fournir ni
hommes ni argent. Le fait est,
que sir Wilfrid a déclaré que le
Canada doit continuer de faire
pourla cause tout ce qu’il est en
son pouvoir de faire, mais qu'i
n'est pas prêt à imposer de force
la conseription au Canada, sans

consulter le peuple. ‘C’est uñe
position Que le pays, je erois, ac-
ceptera’’. 1l n'y a aucune justi-
fication de la déclaration qu’on
ne pourrait pas obtenir plus
d'hommes dans la province de
Québec sous le système volontai-
re, et que le reste du pays refuse-
ra de fournir plus d'hommes tant
que Québec n’aura pas fait sa
part. ll ne croit pas que, même
s’il était démontré que Québec ne
faisait pas sa part, le reste du
pays refuserait de faire son de-
voir. Il n’est pas vrai qu'il y ait
un élémentcontrôleur qui empê-
che sir Wilfrid de faire ce qu’il
faut. Sir Wilfrid a fait tont ce
u’11 pouvait faire dans le sens
qu'il jugeait le mieux L'élément
sontrôleur auquel on fait allusion
st le groupe nationaliste. Il est
‘trange que ce soit le même grou-
ae dont sir Clifford Sifton se soit
wrvi en 1911 durant l'élection
pour faire battre la politique na-
“ale de sir Wilfrid. Sifton et les
Nntionalistes ont tué cette poli-
tique. Si ce n’eût été d’eux, le
Canada, ayant des navires de
guerre sur l'Atlantique et le Pa-
‘eifique, n'aurait pas dû compter
sur la protection du Japon, et au-
‘ait en des chantiers qui auraient
nu construire les navires dont la
Grande-Bretagne a tant besoin.
La possibilité d’uh gouvernement
le coalition a disparu lorsque sir
Robert Borden a décidé cette po-
litique de conscription avant d’in-
viter sir Wilfrid a considérer le
projet d’union. La seule chose qui
vestait alors était un appel au peu-
ple, et à son avis c’étuit la vraie
manière de résoudre le problème.
Récemment, des événements aux
Communes ont rendu les ‘élections
inévitables. Le sénateur Bestock
critique le premier ministre d’a-
voir imposé la conscription à l’im-
proviste sans préparation. - C’est
‘an éonträsté avecTa manière dant
la chose a été traitée en Angleter-
re. La, la question du service obli-
gatoire a été en premier lieu dis-
entée dans la chambre des lords

 

POURGUOLESFEMMES
ECRIVENT DES LETTRES
A Lydia E. Pinkhäïn

Medicine Co.

Les femmes ensanté demandent sou-
vent''Les lettres que‘Lydia BE, Pinkham
Medecine Co.’ publient continuellement
sont-elles véritables?” ‘‘Sont-elles vé-
ridiques?”. “Pourquoi les femmes
écrivent-elles des lettres semblables? *’
Nous ne pouvons que leur répondre

que jamais nous n’avons publié aucune
lettre du aucun nom imagitaires, Nous
n’avbnsjamaispublié,aveb connaissance
decause, aucune lettre qui n’éthit pas
véridi me, offäiiétihélettre satrs le con-
sentementvolontäire et par écrit dela
femme qui nous'l’Écrivait. :
LeComposé Végétal: de Lydia E,

Pinkham.« donnéla.santéefle bonheur
Àdesirilfièrsde fétimées qui trainaient
une existence deyenueun fardedu,dcause
des doulenrs et deb souffrances qu’elles
enduraient, et- clest 13la: seule raison
pour laquelfe:ces méiesfemies écri-
vérit à'Lydia E. Pinkiiam Medjcine-Co.’
des lettres remplies de recontiaissance.
Sette réparition.à guéri dès femmes

raient de maladies -féminires
diPeur caractère le plus atroce—dé-
lacemenits, infldmibatièti, nlcération,

irrégularités, nérvosité, faiblesse, ma-
ladies stomacales et niorosité. ‘
Une-femmequi est en santé et n'a

jamais souffert ne saurait réaliser tout
e bien-être qu’é- ,
prouvent ces
pauvres feminies
souffrantes; lors-
qu’elles recoñvrent |
leur santé;“étsur-- à
toutledédirqu’elles
téssentent d’aider 

estimons qu’il yàlieu, cette _an-

livrer à des manifestations expan-

Quant à la procession de la Fête.

aux autfesfemmes
. qui gbtifffant cotit- (
nié dis Vstar

et, EY

 

up |gieux, ete. — ; ailleurs, on pourra
se contenter d’une procession au-
tour de l’église ou même àl’inté-
rieur de l’église.

Ainsi que nous vous 1’avons dit
déjà, dans une communication an-
térieure, il est permis d’exécuter
‘sur l'orgue l’air national belge,
soit #:l'occasion du service funè-
bre de militaires, soit en d’antres
circonstances exceptionnelles ;mais
tout air profane, autre que lair
national, est interdit dans la mai-
son de Dieu.
Dans la décoration des statues,

l'ornementation des autels, aussi,
sachez garder la mesuréque com-
mande la liturgie et que justifie
un patriotisme discret. L'ostenta-
tion est toujours déplacés. Le pa-
triotisme est national, la religion
du Christ et le culte que célèbre
son Bglise sont catholiques.
Les Confirmations vous fourni-

ront prochainement l’occasion de
montrer que, en ces temps de don-
loureuse épreuve plus que jamais,
vous affectionnez Ja loi évangéli-
‘que dela simplicité chrétienne. Le
repas que vous donnerez en.cette
circonstance sera trés frugal, 1’as-
sistancedes convives modeste, très
limitée ; tout ce qui, en ce moment,
aurait des airs d’apparat, froisse- 

; sous son régime pour renforcer les
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klle maintient le canal alimentaire
la constipationet assure la santé,
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net et sain, chasse la bile, prévisut
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en janvier 1915 et on a laissé en-
tendre que l'on pourrait suppléer
ay volontariat. En mai, il y avait
eu une coalition et ensuite on
avait essayé le plan Derby d’en-
gagviments volontaires. Ce n’est
qu’en octobre que la conseription
avait été discutée aux Communes
britanniques. Dans l'intervalle on
avait fait l'éducation du peuple
en faveur de la conscription. Elle
n'a pas été acceptée sans diffé-
rends car le procureur général
avait démissionné et quarante

britannique avaient voté contre
la conseription. Au‘Canada la vie,
du parlement a été prolongée sur
'a promesse qu’il n’y aurait pas de
conscription; en, avril dernier le
ministre de la Milice a dit que le
gouvernement n’avait pas étudié

la question de la copscription, ct
le 18 mai le premier ministre re-!
venait d'Angleterre et soudaine-

toire. Il ne paraissait pas y ‘avoir
tant besoin de se hâter, et on au-
rait eu le temps de ‘consulter le
peuple canadien, puisque les
Etats-Unis étaient entrés en guer-
re et levaient autant d'hommes
que les navires pourraient en
fransporter pour longtemps. En-
suite depuis le commencement de
l’aunée il y avait eu 6,000 volon-
taires canadiens par mois. Le
gouvernement aurait’dù voir ce
qu'il pouvait faire pour obtenir
les volontaires avant d’imposer
‘de force la conscription au peu-
ple. Il aurait dû voir ce qu’il pou-
vait faire pour lever des volon-
taires pour l’armée canadienne
parmi les 3,939,000 canadiens et
descendants de canadiens aux
Etats-Unis, qui le mois dernier.
ont envoyé 2,800 volontaires au
Canada. La Tutte en Europe est
celle de la démocratie et cepen-
dant la conseription a été appli-
quée au ‘‘anada d'ûue manière
autocratique. Le sénaterir Bos-
tock zite :a déclarätion de l'hon.
M. Ralfour que la seule forme de
gouvernement gui vaille quelque
chose ost celle dans laquelle l'au-
torité vient du peuple.:+Il offre
donc un amendement déclarant
que le Lill ne-subisse sa deuxième
leeture ‘’qu'avee l’ententeque ce
bill n'entrera en vigueur qu’a-
près une vlcetion générale”.

En terminant il dit qu'il n'y a
aucun désir de coritrôlér le vote
d’aucun sénateur mais que chacun
devrait voter selon ses convictions
personnelles.
Le sénateur Frederick Nicholls

dit que le discours du ehef de 1'op-
position n ‘est rien autre que des

excuses, ct n’a pas sonné lu note
canadienne. 11 pourrait parler lon-
guement sûr la question mais il
croit qu’il servirait mieux la cause
en parlant brièvement et hätant
ainsi la clôture du débat. l'adep-
tion du bill et la levée d’hommes

hommes au front. Le retard d’un
jour pourrait signifier la perte
d’une bataille et des douleurset
de la peine dans des foyers cana-
dieus et dans le Sénat du Canada.
La Russie a nianqué ; la France est
saignée a blane; l’Angleterre est
toute en kaki. Une Angleterre dé-
faite signifierait un Canada alle-
mand.
Le sénateur Roche d'Halifax dit

quele discours de Sir James Loug-
heed a été le discours d’un autô- 
crate. 1l a été dit qu’il y avait en-
core au Canada 1,500,000 hommes

‘hommes pris de force seraient des

membres libéraux de la chambre!

ment annonçait le service obliga- |

2

pas aller à la guerre de peur de
perdre la vie. Lorsqu'il y a tant
degens qui ont cette opinion une
mesure comme celle-ci devrait être
soumise au peupi° pour obtenir sa
sanction. “Quel droit ai-je de dire
à un homme: ‘Vous devez aller à
la guerre et perdre la vie?” Des

conserits, et s'en iraient au front
Sous des officiers qui les regarde- |.

raient simplement
chair à canon. Les journatistes, les

teurs étaient ceux qui étaient le
plus en faveur de la conseription;
les gens de sens commun étaient
contre. Sans une élection la cons-
eription ne pourrait être appliquée
au Canada que par la force armée
et il n’est pas en faveur de voir le
Canada célébrer son cinquantième
anniversaire dans le bain de sang
d’une rébellion canadienne.
Le sénateur Dennis: ‘‘Le Sénat |

sera peut-être mieux en état d’ap-
précier le discours de l’hon. Mon-
sieur lorsque je lui dirai qu’il est |
agent à Halifax de la Compagnie

 

 
ne, une ligne allemande.’
Le sénateur Roche: “‘C’est |

faux.”

Le sénateur Dennis: ‘“S°’il n’est

  
comme de laf

membres duclergé et certains ora-{H

de steamers Hambourg-A mérivai- {
l
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Quand le luit se La
vend à la nresure
Impériale à
10 sous ln pinté 11.7 soys
12 sous Ia pipte 12% sous
15 sous la pinte 16 sous

luit, même à 13 sous Is -piute,
ntoins ispendiense, si on n en
vorps, puisqu'il nous obtient po
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pourSoa des substances
nutritives à un coût égal
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Au taux auquel le ‘’bon vieux soleil”

Cependant, «d après Je ““‘vieux’’,

vénient de la chaleur cu mettant à

leur coût d’entretien est si minime
inaperçue dans le budget familial.

grandeurs et de tous les prix,

COMMISSION

109, RUEBANK,coinde la rue
Téléphone Queen 1901

3 199  pasl’agent aujourd’hui, il l'a été
depuis un quart de siècle.”
Le sénateur Dandurand déclare|

que depuis le commencement de la
guerre il a essayé d'aider à la cau-|
se par le recrutement et de toute
manière possible, Les Anglais ne |.
comprennent pas les Canadiens
francais et ils n’ont pas analysé
quelle devrait être leur attitude
vis-à-vis la guerre. Des 33,000 hom-
mes qui sont allés à Valcartier au
premier appel, 28,000étaientde |
naissance britannique, 4,000cana-
diens anglais et-environ 12,000}
canadiens francais. les derniers
chiffres donnent 155,000 de nais-

Des EventailsElecriques
? produit la chaleur de ce temps-ci,

il semble que nous sommes tous condamnés à être rôtis à la’ broche.
nous n'uvous aucun sujet

plaindre puisque d'un côlé ses rayons sont absolument nécessaires pour
mirir les grains et que de l’autre côté, la science à pourvu à cet ipeon-

ceux qui n'out que de faibles revenus,
appareils donnent amplement de fraîcheur au foyer et au bureau et

Tout fover et tout bureau devrait être muni d'un éventail éloctrique,
car les prix sent à la portée de tous ct nous en avons de toutes, les
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  sance britannique et 125,000 an-
glais de naissance canadienne dans
Tes forces. Pour égaliser les hom-
mes de naissance britanniques les
hommes de naissance canadienne
auraient dit enrôler 333,000. La
raison a été que les hommes se
sont engagés en raison inverse du
temps qu'ils ont passé daus ce
pays. Les Angläis de naissance
avaient été en moyenne dans ce

pays depuis dix ans à peu près, les
Anglais de naissance britannique
depuis 60 ou 70 ans et les Fran-

aveè l’Europe avait cessé. Ils ne
pouvaient tourner les yeux vers
l’Europe pour faire redresserleurs
maux, et ainsi ils se sont unis aux
anglais-canadiens pour obtenir la
liberté constitutionnelle qu’ils ont
gagnée en 1849. La’ guerre Sud-
africaine leur a fait voir l'Impé-
rialisme comme un mal et il en est
résulté le parti Nationaliste. L’é-
lection de Drummond-Arthabaska|;
a montré çe qu’on pouvait en tirer
et Bourassa s ‘en emparant a trans-

formé un sentiment latent en un
principe, conèret. Les conserva-  
fourni les fonds pour ce moure-
ment dans l’éleetion de 1911. Le
résultat a été qu’avec l'aide finan-

cière de M. iB. Ames et ’éduca-
tion de HenriBourassa une gran-
de partie de Québec à été conver-
tie à Ta doctrine de pas d'aide à
l’Angleterre. Il termine par un
appelàà la concorde-et à la co-opé-
ration entre Tes races du Canada.
Le sénateur Poirier ajourne le

débat.
Suite à la 3émé page:  d'âge militaire qui ne voulaient

dé Sinaia LL

rait des sentiments que vous au-
rez & coeurde respéeter.
Nous voici, chers Confrères, à

l’approche du moisde Marie et du
mois du Sacré-Coeur.

Ces dates réveillent dans l’âme
dela nation belge les deux dévo-
tions qui sont, parmi nous, les plus
populaires. Ici, comme cn tout,
nous devons marcher. en tête de
notre peuple, d’accord pour faire
avancer, par la parole ct par l’ex-
emple, ses intérêts spirituels. Ce
que vous vous plaisez à demander
à Dieu pour votre évêque,lui aussi
le demande au Seigneur pour

‘’Daef, quœsumus, Dôminé,
ver o et exemplo, quibus preeest,
proficere’’; 1’Eglise nous y encou-
rage par la perspective d'une éter-
nité bienheureuse en société de no-
tre troupeau fidèle, ‘‘ut ad vitam,
UNña cum gregesibi crédito, perve-
niat sempitérnam.”’

L'instruction qui suit est dog-
matière et jecrgins dè n'avoir pas
réussi à la mettre assez simple-
mentà la portée du grand nombre.
Si vous estimez qu'elle serait ma-
Haisément comprise de votre audi-
toire, il vous sera loisible d’en
prendre les idées essentielles et
d’en donner à vos fidèles an com-
mentaire plus'explicite et plus +vi-
 

-

vant.
Cependant, ordervous de pro-

nonver a priori queles grandeurs
dù dogme catholique ne sont pas
pour la foule. Pour qui, de grace,
saint Jacques, saint Pierre, saint
Jean destinaient-ils leurs Epitres?
Toute ame baptisée porte en elle

des capacités d'intelligence qui
démandent satisfaction, et que la
doctrine chrétierme est destinée à
nourtir. N'avez-vous pas été sou-
vent frappés de voir combien les
pétits enfants que vous Prépariez,::

nds les septowhuit ans, à leur pre-;
mière Communion, se montraient}
‘ouverts, quand ils avaient le coeur
pur,aux vérités les plus élevées du
christianisme ?
si l'ignorance. en matière reli-

gieuse, est parfois si_désolante, la
faute en est-elle toujours au peu-
ple lui-même}“Gtmmodo credent
eiquem non atdférant? disait
saint Paul. Quoimodo autem an.
Jient sine preedicante?’’ Comment
“voulezvousque|le peuple eroie en
Celui dont il n'a rrême pas enten-
du parler?Et comment entendrait-
il parlerde lui, si on ne le lui prê-
che pasŸOr,est-ce le prêcher, que
d’‘athrmer sa ldi, d'añnoncer ses
promesses ou ses menaces, mais
sabsattirer vers l’advrable Mysté-
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re de sa Personne humano-divine
les esprits et les coeurs? N'est-ce
pas ce Mystère qui forme la subs-
tance du christignisme, en lequel
est condensée la moclle de notre
vie de chrétien ?

Qu'est-ce qu'une morale sans
dogme, une piété sans doctrine, si-
non un édifice en l'air ou bâti sur.
le sable?
Le Docteur que la Providence

destinait au souverain Poutificat
sous le nom de Léon le Grand, a
énoncé cette pensée qui inspirela
‘liturgie catholique"Ut légem cre-
dentilex stathatsupploandi’™que
la prièrepublique serve denorme
à la croyance ehrétienne””; l’inver-
se est vrai aussi: le dogme et la
théologie dogmatique doivent di-
riger la piété, éclairer et: au be-
soin, redresser les dévotions po-
pulaires. Le Concile de Trente
enseigne que ‘‘la foi est À la base
et à la racine de, toute sanctifica-
tion‘, ‘“‘fides est‘Tundamentum et
radix omnis jusiificationis’’.Or la
théologie n’est que l’interpréta-
tion autorisée de la foi, et le dog-
me n’en est que l'expression so-
lenneile et obligatoire.

Sous prétexte, toujours, de se
mettre à lu portée des plus sim-
ples, on en vient a vider de sa

 

| sainte Eucharistie, ete.,

 

substance la croyance chrétienne
etl’on ne s’aperçoit pas que, fauté
dl'aliment pourleur foi, les fidèles

et très

l’indiffé-
languissent d'inanition,
souvent succombent à
rence.

Il n’y a pas jusqu'à la termiro:
logie ‘des dogmes essentiels qf ne
s’évanouisse.

Les Mystéres de la trés saint
Trinité. de l'Incarnation, de JA

ne demäfi-
dent-ils pas que les fidèles pergçoi-
vent les notinns de nature, de pef-
sonne, de substance et de trank.
substantiation? Si vous reculez dd-
vant explication de ces notions,
À quoi se réduit. vraiment, votre
enseignement chrétien ?

(A suivre.)

ELLE A ETE TRANIE
=

Petrograd, 1.—D’dprés des rdf.
ports faits par des agents srcre 5,
les Allemands n’ont enteepris
l'offensivé actnelle d'après avi
été’ mis an courant“dé là situation
dans l'armée russe. Von Hindet-
burg. dit-on, a promis à Guillaft
me de se débarrasser de la Rus-
sie d’ici deux mois:
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aujourd’hui. Orage sur le soir et
cette nuit et plus frais demain.

 FANTS-OTTAWA
J. R, Booth fait appel aux autorités
. M, J. R. Booth qui fait usage de

l'extrémité de l'avenue Bronson pour
empller son hois, proteste contre la
décision des autorités qui veulent le
forcer à déguerpir. Dans une longue
lettre au Bureau des Commissaires,
1! fait remarquer que depuis une

trentaine d'année, il est installé à
cet endroi et jamais on ne lui en a
disputé le privilège.

Il ajoute qu’il donne libre accès à

la rivière. Il ne voit pas pourquoi
on laisserait ce bout de rue inactif

quand il peut servir à l'industrie la
plus considérable à Ottawa.
La lettre de M. Booth sera étudiée

par l’avocat-conseiller.

Les citadins devenus fermiers

Vingt de nos estimés concitoyens
iront travailler aux récoltes, aujour-
d'hui: ils remplaceront une trentaine

 

d'individus qui, après s'être illustrés,|
sont revenus hier dans la soirée. Les

fermiers commencent à s’apercevoir

des bienfaits de cette coopération et
oncroit qu’à la fin de la semaine, la
récolte entière du foin sera en gran-
ge.
Les employés civils ont profité de

leurs vacances pour aller prêter main-
fort et ungroupe de l'Imprimerie Na-
tionale a pris une semaine de vacan-
ces de surplus pour travailler aux
champs.

Poéle a gazoline fait explosion

 L’explosion d’un poêle à gazoline
vers cinq heures, hier soir, a causé

environ $25.00 de dommages chez

Mme W. B. McArthur, 163 avenue

Laurier-Ouest. Le poéle était mis en

usage par des plombiers qui travail-

laient au grenier.

Lestaxes ont fait un saut extraordi-
Be” naire

Ligé taxes civiques ‘‘mangent’’ vite
une propriété quand il faut défrayer
le coût d'améliorations locales. L'ex-
emple 1e plus frappant de cette vérité
a été apporté au Bureau des Commis-
saires par M. À. Jonson, 72 rue Co-
bourg. M. Jonson dit qu’en 1914,
quand il acheta la propriété, les taxes
ne s’élevatent qu’à $27.87; en 1915,
la note se chiffrait à $128.16; en
1916, il! lui fallut débourser $178.96,
et cette année, malgré une légère ré-
duction, les taux sont très élevés.

Il dit qu'il lui faudra abandonner
— sa—propriété--car-—i!llui-serabientôt
impossible de solder.ses obligations.
Laplainte fut envoyée au percepteur
des taxes.

John Potter, une des victimes du lac
A —— MDeschênes …

La police, grâce à l’entremise d’u
nommé Miller, a identifié l’une des
victimes de ia double noyade de mer-
credi dernier dans les rapides Des-
chênes. Miller a déclaré positivement
que l'homme s'appelait John Potter,
deméuränt à 162 avenue Pretoria;
sôn‘épouse qui avait d’abord refusé
de reconnaître l'homme, a admis hier
à l’inspecteur Joliat qu’elle croyait
‘que la victime était son mari. Potter
était âgé de 29 ans.

Le recrutement sur la baisse!
Le recrutement ne fait pas de pro-

grès merveilleux; durant les derniers
quinze jours du 15 au 31 juillet, 37
copains ont endossé la carrière des
armes contre 57 la période précéden-
te. ‘Lie corps de construction de che-
mins de fer a obtenu le plue grand
succés.

La police ne connaît pas la fille—Des
es doutes

‘” -L’inspecteur Joliat a déclaré ce ma-
tin, qù‘avant la fin de la journée, il
aurait fort probablement établi I'iden-
tité de la jeune fille qui s’est noyée
dans les rapides Deschènes, mercredi
‘dernier. La police a de gros doutes,
mais elle n'est- pas convaincue; elle
préfère ne pas donner un nom quel-

st
conque.

La question du charbon
. Une conférence importante de tous

- lJes-maires dé‘l'est d’Ontario sera cons
voquée jeudi prochain par le maire
Fisner dans le but d’étudier la situa-
tion du charbon. M. Magrath, con-
trôleur du combustible et M. H. P.
McCue, assistant-contrôleur des vi-
vres du Canada aux Etats-Unis, seront
présents.
=>

LA PORTIONCULE
 

L'’est aujourd’hui queles fidèles
peuvent gagner l’indulgence de la
Portioncule,. indulgence célèbre
entre toutes, parce qu’elle a été
accordée par Notre-Seigneur lui-
même, à Saint-François d’Assise,
dahs la petite église (Portioncule)
de Notre-Dame-des-Anges, à Assi-
se, enr 1216.

C’est une indulgence plénière
spéciale que l’on peut gagner to-
ties quoties, c’est-à-dire autant de
fois que l’on remplit les conditions
requises. Elle est applicable aux
âmes du purgatoire.
“Conditions: lo On peut gagner

ces indulgences depuis midi, le ler
aoûtjusqu'à minuit, le 2 août, à la
Basilique ou à l’église des Capu-
cing... ….

20 TI faut se confesser dans les
huit_jours . précédents, à moins
qu’on ne soit dans l'habitude de
communier au moins cinq fois par
semaine.

30 Il faut recevoir la Sainte-
Communion dans n'importe quelle
église ou chapelle le ler ou le 2
août.
40 On gagne une indulgence nlé.

nière à chaque visite que l’on fait
à l’une des églises mentionnées
plus haut et qu’on y prie à l’inten-
tion du Souverain Pontife. Cinq

Pater et cinq Ave, ou toute autre
ière équivalente, suffisent. Pour

Rire plusteurs visites, il fant réel-
lement sortir de l’égliseet y ren-
trerde nouveau chaque fois.|

\LABEAUCE
EST INONDEE

La vallée de la Chaudière est
inondée pour la troisième fois

depuis le printemps. — Trois
ponts sont emportés, ainsi que
plusieurs maisons et on craint
des pertes de vie. — Les com-

munications sont interrompues.

 

. Québee, 1. — Des inondations
plis considérables que les pires
|débordements dont ait jamais
souffert la Beauce causent actuel-
Jement pour des centaines de mil-
Tiers de dollars de dommages, me-
nacent nombre de vies dans le
comté et ruinent la moisson dans
toute la région. Jusqu’ici le cou-
rant a enlevé 3 ponts, l’énorme
pont en fer du Québec Central, à
"Valley Junction, le nouveau pont
Sainte-Marie, sur la Chaudière, et
le pont pour chevaux et piétons, à
Valley Junction.
Les fortes pluies de ces jours

derniers sont la cause de ce dé-
bordement, et il n’y a pas À se de-
mander comment le désastre va se
terminer, car à 11 heures. hier mi-
di, l’eau montait encore d’un pied
en 10 minutes. Pas une seule mai-
son du village de Sainte-Marie
n’est hors de l’eau. Nombre de
fermes ont disparu sous l’eau et
quantité de bestiaux se sont
novés.

Québec, 1. — Des inondations
encore plus grandes que celles du
mois dernier, alors que 2 person-
jues se sont noyées et que nombre
de personnes ont échappé de près
à la mort, ravagent de nouveau
la Beauce, depuis hier soir. Le

| grand pont en fer de Sainte-Ma-
rie-de-RBeauce a été emporté, ain-
si aue le pont du Québec Central
à Valley Junction. Tous les fils
téléphoniques et télégraphiques
sont abattus au-delà de Sainte-Hé-
nédine, Dorchester, et les commu-
nications sont impossibles.
Un reporter du ‘‘Soleil’’ parti

en auto, de bonne heure, hier ma-
tin. transmet la dépêche suivante :

‘“A 10 heures, ce matin, j'ai pu

condes avec le bureau de télépho-
ne Bell à Sainte-Marie-de-Beauce.
Mon interlocuteur n’a voulu me
dire que ceci: ‘‘Hâtez-vous, que
‘voulez-vous? Abandonnez la 1li-
gne. Sainte-Marie est ition
c’est 5 fois pis que la dernière
inondation.”” Le correspondant
ajoute : ‘‘J’ai obtenu des rapports
de gens arrivés en auto. Ils di-
sent que par suite de l'abondante
pluie d’hier soir, l’inondation a
repris encore. La crue des eaux
de -la Chaudière est pius considé-
rable que toutes les précédentes
et des milliers de cordes de bois
de pulpe sont à la dérive. J’ap-
prends de Sainte-Marie que les
rues du village sont transformées
en torrents et en cascades et que
plusieurs maisons ont de nouveau
été entraînées dans l’eau. Jusqu’-
ici on n’a pas entendu dire que
quelqu’un se soit noyé, mais plu-
sieurs familles sont isolées dans
leûrs maisons, à des endroits éle-
vés. Comme,les fils du téléphone
‘sont à terre, il ne reste aucun moy-
en de communication sauf par les
chemins et dans les conditions ac-
tuelles on ne peut voyager avec
célérité.”
A 11 heures, hier matin, on a

-pu obtenir la communication de
Québec à Sainte-Marie par télé-
phone à longue distance, et voisi
les dernières nouvelles:
L’eau monte encore d’un pied

toutes les 10 minutes. L’eau a at-
teint la rue la plus haute de Ste-
Marie, fait sans précédent, bien
que la Beauce ait été victime de
plusieurs inondations. Il n’y a
pas une seule maison à Ste-Marie
qui ne soit entourée d’eau. Nom-
bre de bestiaux, de cochons et de
volailles se sont noyés. Plusieurs
maisons se sont écroulées au bord
de la rivière, et graduellement les
maisons bâties sur un terrain plus

du ‘‘Soleil’’ à Ste-Marie, qui a pu
communiquer avec Québec par le
téléphone, rapporte que 5 person-
nes ont failli se noyer. Mme Ma-
rie Morrissette, dont la maison
était située sur la rivière Chau-
dière, a été emportée vers la ri-
vière. M. Ermest Mercier s’est
porté à son secours, en canot, et
l'a tenue pendant 10 minutes, au-
dessus de l’eau, par les cheveux,
avant qu’une autre chaloupe soit
venue à la rescousse.

Québec, 1.—Les estacades des
moulins Breaky, de la Cie Brown
et des Atkinson sont rompues et
des milliers de billots ont été em-
portés par les eaux gonflées. Le
fleuve entre Québec et Lévis est
tout couvert de ces billots et on
craint qu’ils ne soient entièrement
perdus. Jusqu’à'présent on éva-
lue les pertes en billots seulement
à plus de #100,000,000.
La présence de ces billots eur

le fleuve fait espérer que l’inon-
dation a atteint son plus haut
points. L’eau pouvant mainte-
nant s'écouler normalement, on
eroit que son niveau ne tardera
pas_à baisser* d’une manière ap- jpréciable, en meme Apt

pauserpendaptexactement 30-se-|

élevé s’abattent. Le correspondant|'

LE DROIT, MERCREDE1 AOUT 101%

M. HANNA NOUS PRECHE
L’ECONOMIE—PIETRE ASSISTANCE
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Le contrôleur des vivres vient dire au public d'Ottawa qu'il doit

économiser. — Le peuple fati gué de la guerre?

La réunion convoquée, hier soir

au théâtre Russell par le contrô-
leur des. vivres n’a pas remporté

un succès monstre; le parquet n’é-

tait pas à moitié rempli et la ma-
jorité des auditeurs, des femmes,
ne se sont pas désamées à applau-
dir une espèce d’appel à l’enrôle-
ment. On n’a d’ailleurs fait que
répéter les âneries entendues de-
puis le commencement de la guerre
et qui ne sont pas pratiquées par
ceux qui les prêchent.
Sur l’estrade, on remarquaitle

duc de Devonshire, Sir Geo. Fos-
ter, l’hon. W. Hanna, M. le juge
Duff, le maire Fisher, M. Fred
Cook, Dr W. J. Roberston, Mme
Hodgins.
Le juge Duff, président du club

Canadien, ouvrit la séance en dé-
clarant que Ie club des Dames
avait fait beaucoup dans la crise
actuelle; il débita quelques boni-
ments à l’adresse du Duc dont la
physionomie, bien connue, ne se
contracta point quand le juge fé-
licita son Excellence sur l’appui
précieux qu’elle apportait aux en-
treprises Incales et nationales.
Le gouverneur parla de la noble

attitude de l’Angleterre qui se lan-
ca dans le danger en août 1914,
dansle seul but de sauvegarder la
paix. La petite armée qui quitta
les côtes de l’Angleterre en août
1914 a écrit une page de l’histoire
qui durera aussi longtemps que
l’histoire elle-même.

Il fait remarquer que l’entrée
des Etats-Unis dans le grand con.
flit n’enlève pas les responsabilités
qui pèsent sur le peuple canadien
et il est convaineu que tous se fe-
ront un devoir de prêter main-for-
te au contrôleur des vivres.
Lemaire Fisher fut plein de

gros bon sens quand il dit qu’il
était vraiment remarquable de
voir tout ce qui avait été accompli
malgré le peu de direction que le
peuple -avait reçue, Il dit encore
que le contrôleur des vivres déus-
sirait à obtenir les résultats dési-
rés s’il pouvait convaincre le peu-
ple que les souffrances de la ma-
jorité ne résulteraieït pas en des
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profits pour quelques-uns.
Sir Georges Foster qui secouda

la résolution ‘‘économique’”’, ne
«acha pas son mécontentement à
la vue de la maigre assistance.
‘*Nos frères et nos protecteurs
marchent la main dans la main
pour nos libertés, (le baillon?),
nos institutions (Cie Davies ete.)
et une douzaine a peine viennent
ici célébrer l’anniversaire de la*dé-
claration de la guerre. Nous n’a-
vons pas encore une idée complète
de nos responsabilités!”
Sir Georges se demande si le peu-

ple Canadien ne se fatigue pas de
la guerre.

Et M. Hanna, le sauveur du
pays, emprunte la parole. Au dé-
but, il félicite les dames qui ont
joué un rôle si considérable dans
la grande guerre ; ce sont elles qui
ont revêtu l’uniforme de la Croix
Rouge, ce sont elles qui ont rem-
placé les hommes au travail des
munitions.

Il dit que beaucoup de notre po-
pulation mâle est partie, il espère
que ceux qui n’ont pas encore ré-
pondu à l'appel aux armes, ver-
ront la lumière bientôt.

L’hon. Hanna revient aux jours
de 1914, il fait l'historique de l’ap-
provisionnement chez les nations
alliées; il dit comme les récoltes
ont été de plus en plus faibles; en
1917, les Alliés ont besoin de 1,105
millions de boisseaux de blé et ils
peuvent en produire 645 millions,
le reste doit venir d’Amérique. Iei
ont peut en trouver 300{millions ;
c’est donc dire que 160 millions de
boisseaux doivent provenir des
économies du peuple.
Le contrôleur des vivres annon-

ce que la régulation des prix se fe-
ra bientôt et avant une semaine
peut-être, on verra les clubs, les
hôtels et les restaurants mis à la
diète.
M. Hannafait remarquerque le.

baconest rare ; ces paroles étaient
de surplus car au prix ou il se
vend, personne n’en veut.
Mme Hodgins du club Canadien

des Dames clôtura la soirée.

 

SOEUR STE-LEA
La communauté des Révérendes

Soeurs Grises de la Croix, le Pen-
sionnat du Sacré-Coeur (rue Ri-
deau) le corps professoral onta-
rien viennent de perdre par la
mort de la Révérende Soeur Ste-
Léa une de ces vaillantes intitu-
trices qui ont gagné la sympathie
universelle, en inserivant dans les
fastes de notre histoire nationale,
une page de souffrance, de coura-
ge et de gloire.
Ce denil un peu prévu depuis

quelques mois surprendra les an-
ciens et les anciennes élèves de
Soeur Ste-Léa car on n’attendait
pas aussi tôt le dénoument fatal.
Un cancer implacable faisait son
oeuvre depuis environ un an et
Joyeusement résignée, la Révéren-
de Soeur offrait ses souffrances
pour la cause de nos écoles et sa
sanctification personnelle.
Le 30 juillet, veille de la mort,

‘elle recut une dernière fois les sa-
crements de la sainte Eglise et

dans la nuit, vers 3 heures, elle

rendit son âme à son Créateur en

disant ‘‘Mon Jésus Miséricorde”.

Les nombreux amis de Soeur
Ste-Léa conservent la confiance
‘que le Bon Dieu a déjà exaucé cet

appel suprême à saMiséricordieu-

se Bonté.
Mile Joséphine Séraphine Eva

Dugré (en religion, Soeur Ste-
Léa) naquit aux Trois-Rivières,

le 15 septembre 1878.
Entrée au Noviciat des Rdes

| Soeurs Grises de la Croix à Otta-
wa, le 15 octobre, 1895, elle fit

profession le 2 avril, 1898.
“ L'obéissance l’envoya à Rock-

land, puis Buckingham et enfin au

Pensionnat où elle est demeurée

une dizaine d’années. Son actif
dévouement à sû trouver dans

l’Oeuvre des retraites fermées,

pour les dames et demoiselles, un

champ d’apostolat où elle ne tar-

da pas à conquérir le respect et

l’affection de toutes celles qui ont

connu les délices du recueillement
(du Pensionnat du Sacré-Cour.

Dpuis un an, à la suite d’une

opération douloureuse, elle atten-

 

  

L’inonJation présente est certai-

nement la plus considérable et la

plus terible qui ait été vue en-de-

hors de l’époque de la débacle.

À chaque printemps, la rivière
sort de son lit pour permettre à
la gluce de s’en aller vers le fleu-
ve. Souvent la glace cause des
dommages considérables dans sa
marche. En 1896, par exemple, le
cours de l’eau s’était aussi bou-
ché et l’inondation avait été ter-
rible. Plusieurs ponts furent em-
portés, ainsi qu’un grand nombre
de maisons, à St-Joseph, Beauce- ville ‘et St-Georges.

=

lait paisiblement la mort à la
Maison Mère. Elle est décédée le
31 juillet: à l’âge de 39 ans, 9
mois et 16 Jours.

Ses funérailles ont été célébrées
se matin. dans la chapelle de la
Maison Mère. Le service a été
chanté par le R. P. Jodoin, O.M.T.,
aumônier de l’Institution, assisté
de Monsieur l’abbé Béchard, de
Curran, comme diacre et du R.
Frère Alexandre Dugré, S.J., com-
me sous-diacre.
Le révérend Frère Dugré est le

frère de la défunte et M. l’abbé
Béchard un de ses anciens élèves.
La levée du corps fut faite par
Monsieur l’abbé Myrand, curé de
la paroisse Ste-Anne.

Quelques membres de la famille
issistaient aux funérailles, parmi

lesquels on remarquait les quatre

Soeurs St-Guillaume, Marie-des-
Martyrs, Paul de la Croix, et
Louis-Joseph. Un frère de la dé-

gré, 8.J., est actuellement en An-
gleterre.
Au choeur on remarquait Mes-

sieurs les abbés J. A. Myrand, R.
Lapointe et C. Glaude. Les Révé-
‘end Pères J. M. R. Villeneuve. O.
M.L, et G. Verreault, O.M.L, les
Révérends Frères Francis et Char-
les des Frères des Ecoles Chrétien-
nes. '
“Le Droit’’ prie la communau-

té des Rdes Soeurs Grises d’ac-
zepter l’expression de sa sympa-
thie la plus vive à l’occasion de ce
deuil qui vient de les frapper.
~~

LES POLONAIS
SONT DESARMES

Copenhague, 1. — Une dépéche
reçue ici de Berlin dit que les lé-
gions polonaises ont été désarmées

très rigoureuses ont été prises en
Pologne pour réprimer les désor-
dres.
Les Allemands, dit la dépêche, se

trouvaient en face d’une armée en
révolte, pendant que les Polonais
autrichiens enrôlés dans les pre-
mières légions demandaient de
prêter serment d’allégeance au
royaume Polonais, tout comme si
la Galicie en faisait partie. Les au-
tres membres de la légion, à peu
d’exceptions près, refusèrent de
prêter serment d'’allégeance aux
souverains teutons.

‘ -
Brockville, 1.—Albert Edward

Baker, 16 ans, a reçu dans le
bras une cartouche de révolver et

est maintenant à l'hôpital. Cette
balle lui a été tirée par son frère
qui ne savait pas que le révolver, fût chargé. '

AL MT ug

I 4;
2 4

soeurs de la défunte, les Rdes|-

funte. le Rév, Père Adélard Du-

et internées, et que des mesures|

"|
|

 

À LA SALESTE-ANN
Malgré une chaleur torride, une

nombreuse foule s’est rendue hier
soir, à la salle Ste-Anne, pour ap-
plaudir la troupe d'artistes qui
représentaient ‘‘PrétreMartyr”’,
drame sensationnel en cinq actes
et six tableaux. Il était même fa-
cile de wemarquer que depuis
longtemps la salle n’avait pas été
ainsi remplie. C’est une bonne
note en faveur de la troupe et en
faveur des organisateurs, car dou-
ner trois représentations françai-
ses dans l’espace de quinze jours
et remporter un succès toujours
grandissant est un événement des
plus encourageants et prouve que

le publie canadien-français d’Ot-
tawa s'intéresse de plus en plus
au théâtre français. Nous ne par-
luns pas des amateurs de théâtre
de la ville voisine, puisqu'ils ont
l’avantage d’avoir au milieu d’eux
tous les soirs, les artistes qui ont
joué hier, à la salle Stc-Anne,
‘“Prêtre-Martyr’”’.
M. J. R. Tremblay, qui tenait

le rôle du prêtre-martyr, a attiré
les sympathies et les applaudisse-
ments de 1’auditoire. Mme Bella
Ouellette, dans le rôle d’Andréa,
a été, ce qu’elle est toujours, gra-
cieuse, sympathique et artiste de
première force. Messieurs Barry,
Valhubert et Leclaire qui avaient

tous les trois des rôles importants,

ont révélé une fois de plus leurs

talents d'acteur et prouvé à cha-

que instant de la pièce que leur art

n’a plus de secret pour eux. MM.

Lefrançois, Philippe, Hervé, Au-

ger, Fleury et Mmes J. R. Trem-

blay et R. A. Leclaire qui tenaient

les rôles secondaires ont contribué

également au sucès de la soirée.

L’orchestre du Cercle Social à

joué de jolis morceaux pendant

les entr’actes.
Avant de terminer, nous expri-

mons le désir que la troupe Trem-

blay-Ouellette vienne donner plu-

sieurs représentations à la salle

Ste-Anne, avant leur départ de

Hull.
anemia rt

QUELQUES AVIS DU
CONTROLEUR DES VIVRES

Voici quelques conseils donné par

M. W. J. Hanna au Russell hier soir:

“A ceux qui sont éligibles, je di-

rais, prenez vos repas au front. La

chacun de vos repas est au profit du

pays. Le menu n'est pas varié, mais

nous vous garantissons qu’il y en

aura süffisäamment. Pour sauce, il y

aura la conscience du devoir accom-

pH.
“Employez des denrées périssa-

bles; épargnez les produits des jar-

dins.

‘Mangez du poisson en abondan-

ce.
‘“Epargnez le blé; employez des

végétaux. ;

“Ne jetez pas aux vidanges de la

bonne nourriture; chaque année on

perd environ $50,000,000 de nourri-

ture.
‘“Organisez-vous!”
———<>

PAR VOIE DE VIENNE

Copenhague, 1.—Le ‘‘Fremren-

blatt’’ journal semi-officiel, dit

qu’il est en ‘état de déclarer offi-
ciellement que l’Allemagne rece-
vra avec joie des ouvertures de

paix par voie de Vienne. La ‘‘Ga-
zette’ de Cologne, reproduit cette
déclaration.

Lieut. Alphonse Payette, 256,
Notre-Dame, Hull, blessé.

Arthur Lajeunesse, Rockland,

Ont,. blessé.
J. Desjardins, Montréal, mort
de blessures.
Cap. F. Chassé, E.-U., blessé.
resectrave

LES RUSSES REMPORTENT
DES SUCCES

Petrograd, 1. — Au nord de Hu.
siatyn, sur la frontière russo-gali-
cienne, les Russes ont repris, hier
leurs positions sur la rive est de
la rivière Zbrocz, dit un bulletin
officiel du bureau de la guerre à
Petrograd. Les tentatives austro-
allemandes pour traverser cette ri-
vière dans la région de Pukliany
et Podlipie furent vaines. Les trou-
pes roumaines ont pris de nouvel-
les positions sur la rive droite de
la Putna.

en—EE msrs

ST-ALBERT, ONT.

31 juillet 1917.
M. et Mme Sibéam Forget, de

Montréal, sont de passage chez M.
Moïse Forget.
—MM. les abbés N. Limoges,

curé de South Indian; J. Touchet-
‘te ; curé de Casselman ; À. Lalon-
de, curé de Marionville ; J. Filia-
trault, curé de Lemieux ; J. Rol-
lin, vicaire de Casselman étaient
les hôtes de M.le curé la semaine
dernière à l’occasion des Quaran-
tes Heures.

’ Clairette.
mereA Iti

POUR NOS SOLDATS

N'oublions pas que c’est lundi, 6
août que les Sociétés St-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa et de Hull feront
chanter un service funèbre à la
Basilique pour le repos de l’Âme de
nos soldats tombés sur le champ
de bataille. C'est une belle initia-
tive de notre société nationale. Ne
manquons pas de répondre à sou
invitation et d’aller prier pour nos
morts.

;
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LORDE L'ONTARIO

  

Haileybury, 1. — Les ‘‘ prospec-
teurs’’ venus. pour découvrir de
l’or, à la suite des nouvelles de la
semaine dernière, furent vivement
désappointés en arrivant. Tuut le
roc qu’il y a dans les environs se
trouve compris dans l’espace d’u-
ne dizaine de lots miniers qui sont
déjà retenus. La première décou-
verte a été faite par des Suédois
qui retinrent immédiatement deux
lots. La plupart des lots environ-
nants sont retenus depuis long-
temps; la plus grande partie ap-
partient à la compagnie d’énergie
et de pulpe Abitibi.

Cobalt, 1. — Tableau de la quan-
tité de minérai expédié pendant la
semaine qui s’est terminé le 27
juillet:

 

Chars. Livres
Cie Nipissing . .. . 4 282,230
Cie Mng. Corporation 3 195,722
Cie Larose . . . . . 1 87,674
Cie Hudson Bay . . . 1 66,060
Cie Coniagas . > 106,161

Total...... 11 737,847

La Cie Nipissing a expédié 90
lingots valant $91,681.17.
La Cie Big Dome de Porcupine

traite 1500 tonnes de minérai tous

les jours.
Cependant l’activité minière di-

minue en général à cause du man-
que de main-d’oeuvre.

+

CE QUE VEUT SIFTON

Régina. 1—Sir Clifford Sifton,
parlant, hier devant le Club Ca-
nadien dit que des journaux
l’accusent de travailler dans l’in-
térêt du gouvernement Borden;
ee n’est pas son intention; ce qu’il

veut c’est de voir partager les
responsabilités par les libéraux
qui pourront empêcher que les!
gros intérêts soient trop protégés.

Il croit qu’un gouvernement
d'union entre les députés de lan-
gue anglaise pour la poursuite de
la guerre serait ce qu’il y aurait

de mieux.

LA SITUATION EN RUSSIE

   

 

Petrograd, 1.—Les négociations
entamées pour renforcer le cabi-

net de ministres démocrates cons-
titutionnels, menacent d'échoner
à cause de l'attitude des socialis-
tes qui veulent savoir quel rôle
ils vont jouer et dans le parlement
et dans le cabinet, et à cause aus-
si du programme de réforme du
premier ministre Kerensky.

Petrograd, 1.—La vieille garde
des révolutionnaires, y compris
George Pleknahoff, Nicolas Tsch-
aikovsky, Catherine Breshkove-
kaya et Vera Sasalucich, viennent

 

4LES DERNIÈRES
NOUVELLES

Les Anglais repoussent avec suc-
cès des contre-attaques ennemies
sur le front de Belgique. — Les
Français gardent le terrain ga-

gné. ‘
|

Londres, 1.—(Officiel.) — Hier
aprés-midi et la nuit, les Tommies
ont avec suceès repoussé les con-
tre-attaques boches contre leurs
nouvelles positions à La Bassée et
au nord du Canal Ypres-Commi-
nes, en Belgique. L’artillerie an-
glaise a brisé une autre contre-at-
taque teutonne plus au nord dans
le voisinage du Chemin de fer
Ypres-Roulers. Depuis le commen-
cement de la journée d’hier une
abondante pluie est tombée et la
température continue d’êtredéfa-
vorable aux opérations.

LS ® N

Paris, 1— (Officiel). — Après
leurs succès en Belgique les trou-
pes anglaises-françaises ont conso-
lidé les positions qu’elles avaient
capturées.
En Belgique, aprés nos suc.és

d'hier, sous une forte pluie et dans
un orage électrique nous avons
rafermi les positions conquises. Le

bombardement sur nos lignes Je
front dans la région de l’Aisne a
été sans répit.A l’est de Carny une
vigoureuse contre-attaque nous à

permis de faire des progrès à di-
vers endroits et de capturer des
prisonniers. Sur la rive gauche de

la Meuse dans la région entre Avo-

court et la côte 304, après un bom-

bardement intense de plusievrs
jours les Boches ont attaqué, ce

matin, les positions que nous leur

avions prises le 17 juillet. L'enne-
mi n’a pu réussir à atteindre que
quelques parties avancées de notre

première ligne où nous l'avons ar-

rêté par notre tir. Rien à signaler
ailleurs.
tiCED ~~IIrent

LE CAP. BERNIER 8'EN VIENT

Québec, 1.—Des rapports nous

arrivant de la rive nord du St-

Laurent, disent que le vaisseau du
capitaine Bernier,de retourdes
mers du nord, est dans cette ré-

gion. a
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SIR ROBERT PARLERA \,

On dit que d'ici quelques jours,
Sir Robert Borden fera une décla-

ration importante sur les condi-

tions politiques au pays, ses pro-
blémes et leur solution.

——r eseet AIrrreetent

Un vidangeur en panne

 

 de publier un appel à tous les ci-
toyens leur demandaut de se ral-
lier autour du gouvernement pro-
visoire pour sauver la révolution
et le pays.

mecr EEE—AD

SUR LE FRONT FRANÇAIS

Paris, 1—Le combat de l'artil-
lerie fut particulièrement violent
sur le front de l’Aisne. Sur tout
le front, nos objectifs ont été at-
teints et nous avons pu débarras-
ser les tranchées avancées que
nous avons trouvées remplies de
cadavres ennemis. Nous aVons fait
jusqu’à présent, 210 prisonniers
et nos pertes sont légères.
A onze heures, hier matin, l’en-

nemi a livré une contre-attaque à
l’ouest de L'Epine de Chevre-
gny, mais il fut repoussé. Les Al-
lemands, aprés un violent bombar-
dement, ont attaqué nos positions
sur un front de 1,500 mètres à
l’est de Cernyv. Une contre-atta-
que nous a permis de les chasser
et d’avancersur tout le front. Sur
les rives de la Meuse, la journée
fut relativement calme.

—rme——rrecenerr taste

M. D. 0. LESPERANCE
EST PLACARDE

Québec. 31. — La résidence de
M. D. O. Lespérance, qui vient d'ê-
tre nommé sénateur pour la divi-
sion du Golfe. a été placardée,

dans la nuit de samedi à diman-

che, d'inscriptions dénonçant la

    

conscription, L'affaire n'a pas
manqué l’amuser le public.
 
 <<

REMERCIEMENTS.—A St-Antoine de
Padoue pour somme d’argent perdue

sur la rue et retrouvée le méme jour
par son intercession.—A.R. 105-2

Isaac Claman paie annuellement &

la ville $1,700 pour avoir le privi-

lège d’enlever les objets de valeur que

! de riches contribuables se permettent

de jeter aux vidanges. Tout allait à

merveille jusqu'à ces jours derniers,

alors que la Corporation se mit en

frais de faire ce travail elle-même.

Isaac dit que les vidangeurs fouillent

les déchets et ne lui laissent que les

guenilles. Il a porté plainte aux su-

rintendants, mais comme 1] n'a pu ob-

tenir satisfaction, il fait appel aux

Commissaires. L'ingénieur McCallum

étudiera la question.

MARIAGE
RENAUD — GUINDON — Lundi ma-

tin, 30 juillet, eut lieu le mariage
de M. A. Renaud a Mlle E. Guindon,
à 9 heures dans la chapelle de l'Aca-
démie du Sacré-Coeur. M. Elie Re-
naud, père, conduisait à l'autel son
fils Albert Renaud. M. Dehaître, de
Rockland, servait de témoin a Mlle
Eliane Guindon. Lu£
présidée par le Rév. M. Barette. Le
chant a été exécuté par les dembdisel-
les de la paroisse. Après la cérémo-
nie tous les invités se rendirent à la
résidence de la mère de la mariée,
‘Mme Vve Guindon, où un succulent
| diner avait été préparé en leur hon-
neur.

Les nouveaux époux sont partis en
voyage de noces à Montréal et au
Saguenay et seront de retour samedi.
Nos meilleurs souhaits les accompa-
gnent. fls reçurent de nombreux et
riches cadeaux, Dimanche, le 5 août
M. et Mme Albert Renaud recevront
de 3 à 5 heures à leur nouvelle rési-
dence, 349 rue Clarence. , 106-1

DECES
DESROCHE.—Joseph Desroche, de 8o-

rel, décédé à Fournierville à l'âge
de 85 ans. Funérailles à la Basilique,
le © août à 8 heures. Départ du cor-
tège funèhre de la demeure de son
beau-frère, M. Jean Richard, 129, rue
Water, à 7.45. Perents et amis sont
priés d’y assister. 106-1
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M. P. A. Larocque,
la ville de Hull, devient

bureau à l’Administrati

Les abonnés qui ne
nal régulièrement sont   
pour Ottawa et Hull. M. Larocque occupera son

avec lui: Téléphone Rideau 1448 ou Queen 7906.

Mr

chef de circulation pour
gérant de la circulation

on à partir du ler août.

reçoivent pas leur jour-*
priés de communiquer   
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